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      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, Mes chers amis,
 
                    *****

En ce début d’année nouvelle, je tiens tout d’abord, au nom du 
Conseil municipal, à adresser mes vœux de bonne santé à chacune 
et à chacun d’entre vous. J’aurai l’occasion de vous les exprimer 
de vive voix, lors de la traditionnelle cérémonie à laquelle vous êtes 
conviés, samedi 18 janvier prochain. Cette rencontre me permettra 
de faire le bilan de l’année écoulée mais aussi du mandat qui 
s’achève.

Je veux vous redire, avec le conseil municipal, la passion 
qui nous anime et notre enthousiasme à œuvrer au quotidien à 
l’amélioration du cadre de vie pour rendre notre village toujours 
plus propre, toujours plus accueillant, dans un contexte financier 
qui voit les dotations aux collectivités baisser chaque année.  

A l’aube de cet an nouveau, nous formons également pour 
vous tous, jeunes et moins jeunes, des vœux de bonheur, de paix et 
de prospérité.

Que 2020 soit une bonne et heureuse année !  

Vive Estrébœuf ! Vive Drancourt ! Vive Neuville !

LE  SAVIEZ-VOUS ?

*****

Vimeu - Côte Picarde
Que vous soyez retraités ou non, que vous ayez besoin d’une aide pour le ménage ou 
pour les actes de la vie courante.
Des aides financières sont possibles, nous nous chargeons de constituer votre dossier 
et des démarches administratives.

Quelques exemples de financements possibles :

- Aide financière du Conseil Départemental pour les personnes ayant besoin d’une 
aide aux actes de la vie quotidienne (aide à la toilette, préparation des repas, ...)
- Aide financière de votre caisse de retraite pour obtenir une aide ménagère
- Aide financière de votre mutuelle santé, suite à une hospitalisation 

Pour connaître le coût horaire, propre à chacun, en fonction des aides financières 
possibles basées sur vos revenus, n’hésitez pas à nous contacter.
Nous proposons également des services aux particuliers actifs, qui souhaitent simple-
ment se financer une aide à domicile pour les travaux ménagers.
Rappelons que vous bénéficierez de 50% de crédit ou réduction d’impôts, sur les 
dépenses liées aux services à domicile.

Le bureau vous accueille
du lundi au jeudi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 17h30

et le vendredi matin de 8h à 12h30.
45 grande rue - 80130 Bourseville - 03 22 30 69 98

mail : familiale.rurales@wanadoo.fr
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  14  h  à  17  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Fax : 03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 03 . 22 . 60 . 76 . 07

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  le lundi  après-midi  de 14 h 30  à 17 h 
ou sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes  âgées  peuvent, 
si elles le désirent, lui demander de passer chez elles. Les adjoints  
reçoivent en Mairie, sur  rendez-vous.

Estréboeuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les Fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain
80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45

chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com

mailto:mairie.estreboeuf@wanadoo.fr


           INFORMATIONS  PRATIQUES    
!

                          *****  
      

Trois ramassages de ferrailles et d’encombrants sont prévus les 
     Jeudis  7  mars  -  6  juin  -  10  octobre 
Merci de penser à les sortir dès la veille au soir. 

  !
Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une est  située 
sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, l’autre à Hurt, près de 
Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous peut y accéder gratuitement, en 
voiture, sans  risque de   se salir ou de rester enlisé dans des chemins 
boueux et impraticables. Ayez      le réflexe d’aller déposer vos encombrants, 
vos ferrailles, vos tontes de haies, vos gravats, vos piles, vos batteries et vos 
huiles de vidange dans ces déchetteries.  Ces déchets seront valorisés et 
traités comme il se doit. 
    

!
ASSISTANCE  SOCIALE !

***** 
L’assistante  sociale reçoit  au  Centre  médico-social,  39  Quai  du  
Romerel  à  Saint Valery sur Somme.  Prendre  rendez-vous  au : 03 . 60 . 03 
. 42 . 40 . !

Saint-Valery-sur-Somme Cayeux-sur-Mer

1er oct-31 mars 1er avril-30 sept 1er oct-31 mars 1er avril-30 sept

lundi   9h - 12h   9h - 12h 14h - 17h 14h - 18h

mardi   9h - 12h   9h - 12h 14h -17h 14h - 18h

mercredi 14h - 17h 14h - 18h   9h - 12h   9h - 12h

jeudi    Fermeture   hebdomadaire               Fermeture  hebdomadaire

vendredi 14h - 17h 14h - 18h   9h – 12h   9h - 12h

samedi  9h30 - 12h30 
14h - 17h

 9h30 - 12h30 
14h - 18h

9h30 – 12h30 
14h – 17h

   9h30 - 12h30 
14h - 18h

dimanche Fermeture 10h - 12h 
1er juil-31 août

Fermeture 10h - 12h 
1er juil-31 août
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INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

3 ramassages de ferrailles et encombrants sont prévus. Les dates sont 
mentionnées sur le calendrier de la collecte des déchets.

Merci de penser à les sortir dès la veille au soir.

Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une 
est  située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, l’autre à 
Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous peut y accéder 
gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de rester enlisé 
dans des chemins boueux et impraticables. Ayez le réflexe d’aller 
déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes de haies, vos 
gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange dans ces 
déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il se doit.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre médico-social,  39  Quai  du  Romerel 
à Saint Valery sur Somme. Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 .

Nourrice agréée : Madame  Anita  Thbaut   03 . 22 . 60 . 08 . 24 .
201, Rue de l’Arbre de Tempoilly        80230 Estréboeuf

AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE

03 22 30 60 22

DUCATEL PATRICK
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CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2020

*****
 18  Janvier Vœux du Conseil Municipal        

 14  Mars Loto de Printemps de l’A A E 

 13  Avril Cueillette d’œufs de Pâques 

 18  Avril Soirée - Repas de  l’A D F

 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 6  Juin Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont 

 21  Juin Brocante annuelle de l’A D F

 4  Juillet Feu de la saint Jean    

 12   Juillet Repas champêtre de l’A A E 

 14   Juillet  Fête Nationale - Cérémonie

 1er   Août Concours de musique classique

 22   Août Concours de boules - Repas festif

 29  Août  Sortie Accrobranches  et  Mac’Do

 5   Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert

 9   Octobre Assemblée générale de l’A A E      

 10  Octobre  Loto d’Automne de l’A A E               

 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 4   Décembre Assemblée générale de l’A D F 

 19  Décembre Arbre de Noël communal

QUAND  ON  EST  UN  CANAL

*****
Quand on est un canal, on coupe la campagne
En deux plaines étalées, entre Manche et Champagne
Et tous les peupliers nous font des haies d’honneur
A nous voir aller droit, mieux que des arpenteurs
Et l’on sait les secrets des ajoncs frémissants
Quand ils courbent la tête en prières de vent
On reflète dans l’onde les corps imaginaires
Des nuages repus qui courent vers la mer.  

Quand on est un canal, on s’arrête aux écluses
Pour entendre gueuler les marins qui s’amusent
Et les filles en valsant ont de ces rires de gorge
Qui font tomber les hommes plus rouges que des forges 
Et le lendemain matin on porte sur le dos
Leurs péniches alourdies de souvenirs nouveaux.

Quand on est un canal, on salue au passage
Les belles valkyries du bout du paysage
Mais quand on est un homme né de ce pays là
Au canal de la Somme, on va rêver parfois
Mais quand on est un homme comme je le suis moi
Au canal de la Somme, on n’abandonne pas. 

Quand on est un canal, au cours de nuits frileuses
On passe sous les ponts de villes orgueilleuses
On apprend au passage par quelque vieux vélo
L’histoire de ce poète qui s’est fichu à l’eau
Parce qu’un Dieu muet, dans une église altière
Ne répondait jamais à sa moindre prière
On lui fait en secret au milieu du chenal
Comme un dernier hommage, une litière royale.

Quand on est un canal, on s’en va quelque part
Sceller nos fiançailles avec la grande mare
Et comme un continent qui serait sexe et fontaine
On a un rendez-vous, tout au bout de la plaine
Enfin l’ultime écluse, la dernière barrière
Et l’on court féconder le ventre de la mer
Pour lui faire un enfant qui aura comme toi
Les yeux gris de la Manche et le cœur de l’Artois.

Mais quand on est un homme, né de ce pays-là
Au canal de la Somme, on va rêver parfois
On rêve d’un petit homme accroché à son bras
Au canal de la Somme il fait ses premiers pas.  Pierre  Bachelet.
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LES  VŒUX  DU  19  JANVIER  DERNIER

*****
Comme chaque année et pour la 24ème fois déjà, la traditionnelle cérémonie 
des vœux à la population s’est déroulée dans une ambiance de fête de 
famille. Après les discours rappelant les réalisations et les faits marquants   
de l’année 2018, la soirée s’est poursuivie autour d’un buffet dînatoire.  
Près de cent-quarante personnes avaient répondu à l’invitation du conseil 
municipal et la réception était parfaite. Un grand merci donc, aux membres 
bénévoles de l’Association des Fêtes qui ont assuré l’organisation de cette 
manifestation ; de la décoration de la salle jusqu’au service en passant par 
la préparation des toasts, des petits fours et des amuse-bouche. Tout était 
parfait.  Il y avait à manger et à boire pour tout le monde bien sûr, mais il 
y avait aussi et surtout, de la convivialité et de la bonne humeur.

B
12, place Augustin Delahaye 

80220 ARRESTTél. : 03 22 60 84 46 / 06 18 79 17 26

Johan

BOUCHERIE - CHARCUTERIE - TRAITEUR

oudinel

INFORMATION

*****
Dans un souci d’équité, afin que les administrés qui ne sont pas abonnés au 
Courrier Picard, soient informés au même titre que ceux qui le sont, le conseil 
municipal a souhaité que les avis de décès soient portés à la connaissance de 
tous. C’est la raison pour laquelle une photocopie de ces avis est distribuée 
dans toutes les boîtes aux lettres du village, dès lors qu’un deuil frappe une 
famille d’Estrébœuf, de Drancourt ou de Neuville. Il va de soi que si, pour une 
raison ou pour une autre, la famille s’oppose à cette « publi-information » nous 
respectons sa volonté.  En aucun cas, la non-distribution n’est arbitrairement 
décidée par qui que ce soit. Les choses fonctionnent ainsi depuis plus de vingt 
ans et nous continuerons à faire de notre mieux pour que chacun connaisse, 
en temps et en heure, les décès qui frappent ici ou là, notre village. Il est bien 
évident que la publication de ces avis d’obsèques ne constitue en rien une 
invitation de la commune à assister au deuil.

Bernadette et Philippe ALBERTY
15 route de Gamaches 80230 ESTREBOEUF

03 22 26 80 61 ou 06 75 23 35 71
www.levraiparadis.fr

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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CÉRÉMONIE  DES  VŒUX  DU  19  JANVIER  DERNIER

*****
Mesdames,  Messieurs,  Mes Chers Amis, 

L’an 2018 vient de s’achever emportant avec lui son lot de joies et de peines. 

L’an 2019 est déjà bien entamé, et c’est précisément cet an nouveau qui me donne 
l’occasion ce soir, au nom du Conseil Municipal et en mon nom personnel, de vous 
présenter, à toutes et à tous, jeunes et moins jeunes, mes vœux de santé, de bonheur, 
de réussite, de prospérité et de paix. 

Cette vingt-quatrième cérémonie de vœux est pour moi, une fois encore, l’occasion 
de faire le bilan des travaux que nous avons réalisés tout au long de l’année qui 
vient de s’achever et de vous exposer les projets que nous aimerions mener à bien, 
au cours de celle qui commence.

Et puis, j’en profiterais, comme je le fais chaque année, pour rappeler le rôle 
important que jouent les associations locales dans notre quotidien.

Qu’avons-nous fait tout au long de cette année 2018 ?

Commençons si vous le voulez bien, par parler des travaux divers :

Les trottoirs de la rue de Pendé côté mairie, ainsi que deux tronçons de la rue de 
Gamaches ont connu une véritable restructuration avec un revêtement homogène 
en macadam.

Ces trottoirs assurent la sécurité des piétons, mais aussi et surtout, celle des enfants. 

Je crois que nous ne pouvons que nous en réjouir.

Et puis, dans le même temps, nous avons reconsidéré le terrain de jeux attenant à 
cette salle polyvalente.

Comme chacun a pu le remarquer, notre traditionnel concours de boules du mois 
d’août s’est, pour la première fois déroulé sur un vrai boulodrome.

Pendant plus de quinze ans notre concours de boules se jouait, un peu partout sur 
les trottoirs de la rue de Pendé ou bien encore sur le parvis de l’église.

Bien sûr, le temps d’un après-midi, un arrêté municipal réglementait la vitesse. 
Evidemment, les automobilistes n’en avaient que faire et, bien sûr, cet arrêté n’était 
absolument pas respecté.

L’habitude s’était installée, le temps passait et les choses se déroulaient sans même 
que nous n’en mesurions les dangers et les conséquences qui vont de pair.

Fallait-il pour autant, continuer à taquiner le destin et prendre le risque de voir ces 
après-midis de convivialité, gâchés par une irréparable catastrophe ?

LA  COMMUNE

*****
Marquée par des manifestations quasi-hebdomadaires, l’année 2019 s’est déroulée dans 
un climat de grande morosité. Une année durant laquelle on a beaucoup entendu parler 
de déficit, de chômage, et de fermetures d’entreprises. Ajoutez à cela : Immigration et 
islamisation, vous avez les ingrédients pour surfer sur le défaitisme. Dans ces conditions, 
il est bien évident que chacun se sent de plus en plus éloigné des centres de décision. 
On n’aperçoit plus les limites de notre pays, noyé au milieu d’une Europe qui, quoique 
l’on en pense, nous protège. Fort heureusement, la France a une histoire, un passé, 
une culture, elle possède une vraie richesse. Cette richesse ; ce sont les trente-six mille 
communes qui la composent. Quelle que soit sa taille, la Commune reste aujourd’hui 
la valeur sûre de la démocratie.  Pour un citoyen moyen, qui habite un village de cent-
cinquante ou une ville de cent-cinquante mille habitants, il est assez facile de se tourner 
vers sa Mairie. À ce niveau de décision, les élus se posent les mêmes questions que les 
administrés. Ils recherchent les meilleures solutions. Les décisions qui sont prises, le 
sont toujours en tenant compte à la fois des possibilités financières de la collectivité et 
de l’intérêt du plus grand nombre. Dans une commune, les administrés ont un nom, un 
prénom, une existence. Ils sont bien-sûr inscrits sur un registre d’État-civil, mais ils ne 
sont pas qu’un matricule. Bien-sûr la France d’aujourd’hui n’est plus celle d’après-
guerre. Beaucoup de choses ont changé. L’urbanisation a changé. Neuf exploitations 
agricoles sur dix ont disparu. Les remembrements ont modifié la topographie de nos 
plaines.  Les petites usines ont fermé. La grande distribution a fait mourir les petits 
commerces et les cartes bancaires ont littéralement déresponsabilisé les consommateurs. 
Les écoles communales se sont transformées en regroupements pédagogiques, faisant 
de surcroît disparaître le sentiment d’appartenance à son village. Les curés ne sont plus 
très nombreux ; Dieu merci quelques laïcs se sont improvisés « ministres du culte ». 
Dans ce contexte, s’il est encore un « Établissement » qui fonctionne, avec certes plus 
ou moins de dynamisme, en fonction de celui des élus, c’est bien la Mairie. La Mairie : 
siège social de la Commune. C’est bien elle, la commune qui investit pour entretenir 
la voirie et les trottoirs. C’est bien elle qui investit pour entretenir le patrimoine bâti : 
l’église, les bâtiments communaux, le cimetière, les espaces publics. C’est bien elle qui 
embellit le cadre de vie et qui subventionne les associations locales qui font vivre les 
villages. C’est encore elle, qui par le jeu de l’intercommunalité assure aux administrés, 
le ramassage des enfants scolarisés, la cantine et la garderie, la mise à disposition 
de terrains de sport, d’une piscine, d’une école de musique, d’une déchetterie, sans 
parler du ramassage des ordures ménagères. Oui la Commune et le Département 
sont les garants de la démocratie. Prenons garde que l’Administration dirigée par des 
technocrates venus d’une autre planète, ne fasse pas tout à fait la même analyse que 
nous autres, gens d’ici, emprunts du bon sens que la vie et le terrain nous ont inculqué.
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Non ! Dans ces conditions, conscients que les choses n’avaient que trop duré, il 
convenait d’y remédier.

Oh, il n’y avait pas trente-six façons de régler le problème.

Il fallait reconsidérer le terrain communal jouxtant cette salle polyvalente et y 
aménager un véritable boulodrome.

Un vrai boulodrome offrant une dizaine de pistes de jeux !

Oui mais voilà, tout ça n’a l’air de rien mais cela impliquait un sacré volume de 
terre à décaisser, à délimiter, à structurer, à planifier.

Bref ! À mettre en forme pour rectifier la pente naturelle du terrain.

Tel était le travail fastidieux rendu nécessaire pour mener à bien ce projet.

Eh bien tout cela a été fait à moindre frais !

Cela étant, dix pistes de jeux ne suffisaient pas. Il fallait donc trouver le moyen 
d’occuper les joueurs qui attendaient leur tour, en évitant la pire des choses qui peut 
arriver à un joueur de boules ; à savoir : la déshydratation.

Eh bien qu’à cela ne tienne ! Pour pallier ce risque, nous avons construit une petite 
cabane plutôt sympathique, en briques de pays, couverte en ardoises naturelles.

Bref une belle petite bâtisse, qui s’inscrit et se confond parfaitement dans le 
bâti environnant. Un abri servant de buvette certes, mais aussi et surtout de lieu 
de rencontre. Dieu merci, aucun joueur de boules n’est mort de soif, et ça c’est 
important, pour ne pas dire primordial.

Alors on peut penser ce que l’on veut, et dire que c’est du gadget. 

Eh bien non, au-delà de la partie de pétanque, perdue pour les uns, et gagnée pour 
les autres, ce lieu est un lieu de rencontre, d’échange, un lieu de convivialité. 

Grâce à cette réalisation, tous les samedis à quinze heures, un certain nombre de 
personnes se retrouvent pour passer un moment, pour échanger, pour parler, pour 
discuter, pour refaire le monde tout en s’adonnant à ce sport, dans un esprit de 
camaraderie et de convivialité. Ceci est loin d’être négligeable !

Dans la crise que nous vivons, en discutant avec les gens, en écoutant les doléances 
des uns et des autres, en analysant les causes du mécontentement, au-delà du pouvoir 
d’achat, du prix du carburant, du tabac, et de ne je sais quelles autres taxes ; j’ai 
ressenti, j’ai cru comprendre, en tout cas, j’ai le sentiment profond que ces lieux de 
rencontre et de discussion sont nécessaires.

Avant, il y avait des cafés dans chaque village. Entre les deux guerres, il y avait cinq 
bistrots à Estréboeuf. Au-delà du demi ou de la bistouille, il y avait de la camaraderie, 
de la convivialité, des échanges.

L’HARMONIE  DE  MONS-BOUBERT

*****
Mons-Boubert ne serait Mons-Boubert sans son 
harmonie municipale. C’est dorénavant une tradition, 
chaque premier samedi de septembre, les musiciens de 
cette formation viennent se produire en concert sous 
la direction d’Emmanuel Delahaye. Avec un récital on 
ne peut plus varié, ces artistes amateurs s’en sont, cette 
année encore, donné à cœur joie en faisant partager leur 
passion aux spectateurs venus nombreux. Une véritable 
soirée de gala. Bravo ! Tout était parfaitement réglé. Le 
public était heureux et l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des 
biscuits et des bulles. Ces musiciens reviendront le cinq septembre prochain. 
Venez nombreux ! C’est la seule et unique façon de les encourager.

ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES
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Les anciens se retrouvaient chez Mallet pour une partie de dominos, chez Piou 
pour un billard ou chez Humel pour une manille ou bien encore une partie de 
Dames.

Pour les plus jeunes. Enfin, pour les plus jeunes de mon âge, c’était chez Mopin 
que la petite bande se retrouvait en sortant du stand pour faire un baby en écoutant 
un des disques du Juke-box.

En ville, ces choses-là existent encore. A la campagne, on a fermé les bistrots, on a 
fermé les bureaux de poste, les boîtes mails ont pris le pas sur les boîtes aux lettres, 
les cybercartes et autres textos ont remplacé les cartes postales et les belles lettres 
bien écrites. Les facteurs ne connaissent plus les gens.

La grande distribution a tué les petites épiceries, les charcuteries et autres 
petits commerces. Les cartes bancaires ont littéralement déresponsabilisé les 
consommateurs et puis l’Eglise n’a toujours pas compris que les curés étaient 
aussi et avant tout, des hommes.

S’il y avait encore un curé par village, il y aurait beaucoup moins de psy. La 
sécurité sociale ne s’en porterait pas plus mal.

Oui j’en suis persuadé, tout cela créait du lien entre les gens et notamment entre 
les moins favorisés qui se retrouvaient avec des gens de même milieu.

C’était tout ça, la vraie vie des vrais gens de la campagne.

Aujourd’hui, leurs lieux d’échanges… Ce sont les ronds-points.

Je me dis que si ce boulodrome rend quelques personnes heureuses, eh bien c’est 
tant mieux.

Voilà pour ce qui est des aménagements de cette année 2018.

Je pourrais également citer divers petits travaux réalisés ici et là, en régie, mais la 
liste serait bien longue.

Et puis bien sûr, faire état de l’entretien courant que nous effectuons, au jour 
le jour, pour que notre village soit toujours plus propre et donc toujours plus 
accueillant.

Pour se faire, nous nous sommes dotés de matériels modernes et notamment d’un 
échafaudage très léger, facile à déplacer et à utiliser, permettant à Baptiste de 
travailler seul, en toute autonomie et surtout, en toute sécurité.

Vous avez peut-être remarqué qu’il faisait bon, ici ce soir.  Eh bien oui, nous 
avons changé nos radiateurs. Les vieux de type grille-pain avaient plus de 25 ans, 
ils étaient très énergivores.

Cette salle étant de plus en plus demandée, nous avons fait l’acquisition d’une 
vingtaine de tables pour remplacer celles qui étaient un peu veillottes et surtout pas 
simples à installer, et également d’une armoire frigorifique et d’un congélateur.

LE  MUR  DE  BAPTISTE

*****
Un calvaire, une église, un puits, un pont, quelques colombages garnis de torchis, 
un portail en fer forgé, un château, une chapelle ou tout simplement un vieux 
mur de brique. Autant de choses qui font le charme de nos villages et la beauté 
de nos paysages. Comme chacun le sait, Baptiste a repris la maison d’Antonin 
qui pour les plus anciens est celle du Docteur Robinson. Vieux de plus de deux 
siècles, hélas, massacré par quelques pseudo-maçons d’occasion, mais, Dieu merci, 
momentanément tapissé par une végétation naturelle cachant la misère, le vieux 
mur longeant la rue de Pendé avait passablement souffert. Il était lézardé et en 
grande partie écroulé. Oui, on peut même dire que ce mur était en ruine. La solution 
de facilité et de surcroît la moins onéreuse était la démolition pure et simple et la 
repose de plaques en béton ou autres blocs préfabriqués.  Pour ceux qui savent 
reconnaître la beauté et la valeur des choses, c’eût été dommage ! Il fallait avoir la 
niaque et une sacrée dose de courage pour s’atteler à la rénovation de cet ouvrage.  
Parce qu’il savait faire ce qu’il convenait de faire pour que ce vieux mur retrouve 
son charme d’antan, Baptiste s’est attelé à la tâche. Pendant plus de trois semaines, 
il a remanié, l’un après l’autre, les vieux silex et les vieilles briques d’origine 
moulées à la main. Il a rejointoyé l’ensemble et redonné vie à cet ouvrage qui est 
aujourd’hui armé pour affronter les décennies à venir. Certes ce mur appartient 
à son propriétaire, mais il fait partie de notre patrimoine à tous, nous pouvons le 
contempler gratuitement.  Merci et bravo !
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Alors croyez-moi, cela n’a l’air de rien ... Mais ça + ça + ça. Eh bien ! Ça fait un peu 
d’argent !

Mais je tiens à préciser que ces investissements, tous ces investissements ont été 
financés sur nos fonds propres. Notre situation financière est parfaitement saine.

Voilà pour ce qui est de l’année qui vient de s’achever.

Pour 2019 ! Nous avons bien sûr des projets ! Oui, nous n’en manquons pas et nous 
n’en manquerons jamais.

Nous aménagerons le tronçon de trottoir devant la pâture Deneux et devant la maison 
Macle.

Nous restaurerons les marquages au sol et reconsidérerons le bout de la rue du 
Château à Drancourt. 

L’entrée du Domaine de Drancourt mérite mieux que ce qu’elle est.

N’oublions pas que sans nos deux campings nous n’aurions jamais pu faire ce que 
nous avons fait.

Et puis nous avons d’autres projets encore, qu’il convient de laisser mûrir. Ils ne 
sont pas suffisamment avancés pour que je les évoque ici, ce soir.

Je vous le dis chaque année, et je vais vous le redire cette année encore :

Nous ferons en fonction de nos possibilités. Nous avons toujours fonctionné ainsi, et 
nous continuerons.

Nous ne dépenserons jamais, je dis bien jamais, l’argent que nous n’avons pas.

Nous ne savons pas encore ce que seront nos dotations 2019.

C’est donc avec un bon sens paysan, que nous regarderons ce que nous pouvons 
faire et nous ferons en fonction de nos moyens, en maîtrisant comme toujours, au 
plus serré, nos dépenses de fonctionnement.

Et puis nous espérons, cette année encore, la construction de quelques habitations 
nouvelles. Ceci est loin d’être négligeable.

Pour ce qui est de la vie associative, je vous le disais en préambule, nos associations 
locales font, tout au long de l’année, un travail remarquable.

Elles animent notre village ! Elles le font vivre !

L’Association des Anciens Élèves : Comme chaque année, les tireurs de l’Amicale 
laïque des Anciens Élèves se sont brillamment distingués lors des différents 
championnats organisés par la Fédération Française de Tir.

À Saint-Quentin dans l’Aisne, à Colmar en Alsace comme à Tarbes dans les Hautes 
Pyrénées, nos tireurs ont enlevé plusieurs titres dans différentes disciplines. 

À  MÉDITER

*****
Il est 7 heures du matin. La nature a recouvert notre village d’un épais manteau blanc. 
Après avoir pris son petit déjeuner, Toto décide de faire un bonhomme de neige.  
9 h : celui-ci est presque terminé, Toto parachève le visage de son bonhomme avec deux 
navets et une carotte et s’apprête à lui passer une écharpe autour du cou. 
9 h 45 : une féministe passe et traite Toto de macho en lui demandant pourquoi il n’a pas 
fait une bonne femme de neige ? 
9 h 50 : n’étant absolument pas misogyne, histoire de contenter cette foldingue, Toto 
décide de faire aussi, une bonne femme de neige.  
10 h 15 : la voisine qui passe le plus clair de son temps à ne rien faire trouve que Toto lui 
a fait une poitrine un peu trop voluptueuse. Toto lui demande de lui expliquer qu’est-ce 
qui peut différencier une bonne femme de neige d’un bonhomme de neige ? Incapable 
de répondre, elle lui balance quelques noms d’oiseaux. Bref passons.
10 h 30 : Le couple d’homos qui habite au n°69 grommelle et demande gentiment à 
Toto :  pourquoi n’as-tu pas fait deux bonhommes de neige ?
10 h 35 : les deux végétariens du n°12 s’indignent et expliquent à Toto que les carottes et 
les navets se mangent, et que ce n’est pas très intelligent d’avoir parachevé les visages de 
ses deux personnages de neige avec de très bons légumes. Toto leur rétorque que rien ne 
vaudra jamais un steak-frites.
10 h 45 : deux lesbiennes passant à pied, main dans la main font remarquer à Toto que 
deux femmes de neige auraient été beaucoup plus sympas.
10 h 50 : un musulman traite Toto de raciste, en déplorant que ses chefs-d’œuvre soient 
blancs et lui demande de mettre un foulard à sa bonne femme de neige.
11 h 07 : cinq gilets jaunes débarquent et menacent Toto de les faire fondre s’il ne les 
revêt pas immédiatement d’un gilet jaune. Par crainte de représailles, Toto s’exécute.
11 h 21 : trois lycéens, plutôt bruyants, ayant vraisemblablement fumé un joint, tentent 
de mettre le feu à la neige. Trop de culture détruit les neurones. Toto se réjouit de leur 
avoir appris que la neige brûle moins bien que le cannabis.
11 h 27 : quelqu’un appelle la police qui vient voir ce qui se passe. Le brigadier-chef 
demande à Toto de retirer le balai que le brave bonhomme de neige tient dans les bras. 
Celui-ci pouvant être une arme en cas d’émeute. Il dit à Toto que ça peut faire mal. Toto 
marmonne, « oui surtout quand on l’a dans le c ». « Restez poli monsieur » Le ton monte.
11 h 49 : histoire d’éclairer le Vimeu, un correspondant local se rend sur les lieux.
11 h 58 : le Brigadier appelle le Procureur qui lui ordonne de saisir le portable de Toto, 
de vérifier ses contacts et son emploi du temps. Toto est emmené au commissariat.
12 h 14 : quelques voisins s’accordent à dire que Toto a sûrement des complices.
12 h 19 : l’histoire passe en boucle sur BFM. Un envoyé spécial arrive sur les lieux.
13 h : Jean-Pierre Pernaut relate l’affaire dans son journal télévisé.
14 h 07 : un djihadiste inconnu revendique l’affaire dite « du bonhomme de neige ».
18 h 59 : après 7 h de garde à vue, Toto est relaxé et peut enfin rentrer chez lui.
Le lendemain matin, le thermomètre affiche 14 degrés, seuls deux navets, une carotte 
et un balai sans manche gisent sur la pelouse de Toto. La nature a enfin mis fin à cette 
histoire presque vraie bien qu’inventée de toute pièce.
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Ces brillants résultats viennent récompenser le travail des jeunes et des moins jeunes 
qui assurent les séances d’entraînement pendant toute une saison, à raison de trois fois 
par semaine.

Là aussi, je vous assure que ce stand est bien autre chose qu’un simple ralliement de 
« tontons flingueurs ».

Certes ; c’est une école de tir, mais c’est bien plus que cela. C’est une école tout court. 
Une école de vie en communauté. Une école où les moins jeunes, transmettent un 
savoir-vivre aux plus jeunes. Un savoir vivre ensemble.

Ce n’est pas un hasard si ce stand, à qui je dois beaucoup, existe depuis plus de 70 ans.  
Il est, lui aussi, un lieu de rencontre et c’est tant mieux.

Bravo et merci à toute l’équipe de bénévoles qui, autour de Jean-Marie Davesne, porte 
bien haut et bien loin les couleurs de notre village.

Depuis plusieurs années, cette association a un projet ambitieux.

Un projet de ciblerie électronique. Un projet à plus de dix mille euros.

Alors, à l’échelle d’une association dont le budget de fonctionnement tourne autour de 
15 000 euros, vous imaginez !

Eh bien, à partir d’un dossier bien monté par Mathieu et grâce, il faut le dire, à 
l’opiniâtreté de Jean-Marie Davesne qui a su convaincre le président de la caisse locale 
du Crédit agricole de Saint-Valery.

Cette banque, le Crédit Agricole Brie Picardie a accepté de financer cet équipement à 
hauteur de 70 %. Oui, j’ai bien dit 70 %. À partir de là, je dois avouer que je n’ai eu 
aucun mal à convaincre le conseil municipal d’apporter les 30 % manquants.

Alors oui, je suis heureux d’annoncer aux membres de l’Association des Anciens 
Elèves présents, ici ce soir, qu’ils auront leur ciblerie électronique dans les prochaines 
semaines.

Le Scrabble : Que dire de cette activité qui rassemble, oui je dis bien qui rassemble, tous 
les mardis, une vingtaine de personnes d’Estréboeuf, de Saint Valery, de Boismont, de 
Pendé, mais aussi du Vimeu, sous l’œil attentif de Danielle.

L’ambiance y est fort sympathique. J’ai encore pu le constater lors de leur repas 
annuel autour d’une bonne table. Pour ne pas la citer, c’était « Au Moulin » dans une 
ambiance de fête de famille.

L’Association des Fêtes : Comme toujours, les membres de cette association présidée 
par Jean-Marc, se sont démenés pour animer notre village.

Des soirées musicales, un feu de Saint Jean, un concours de pétanque, une soirée 
« bigalan », une sortie Accrobranches avec un repas chez MacDo pour les enfants, une 
brocante, deux repas des aînés, des friandises pour les personnes âgées et puis bien sûr 
L’arbre de Noël.

PÉTANQUE  ET  POULET-FRITES

*****
C’est la fête ! Nous sommes le 24 août, jour de la saint Barthélémy.  Dieu merci il 
n’y aura pas de massacre ! Les joueurs de boules ne sont pas des gens sectaires. 
Les jours raccourcissent, la saison s’achève. Il fait très chaud, le soleil est de la 
partie ; c’est la canicule. Dans quelques jours, ce sera la rentrée des classes. Les 
enfants parlent de l’avenir comme s’il leur appartenait. Ils refont le monde ; c’est 
beau d’être jeune ! L’ambiance est bonne. Il est treize heures, les organisateurs 
sont aux inscriptions. Arrivent les fidèles Arrestois, les locaux, les amis du Plein 
Air bien sûr et puis quelques occasionnels. Pas moins de vingt-huit équipes vont 
s’affronter. Tous sont venues pour rigoler, pour s’amuser, pour passer un moment 
agréable et convivial. Ces gens-là jouent pour jouer. C’est dans cette atmosphère de 
fin de saison que se déroule cette-fois encore notre traditionnel concours de boules. 
Parallèlement, les bénévoles de l’Association des Fêtes s’affairent aux cuisines ; un 
vrai repas gastronomique se prépare. Les plateaux-repas se garnissent. Les frites     
sont précuites et les cuisses de poulet sont au four. Les parties se déroulent les 
unes après les autres. Les résultats tombent. Au fur et à mesure que le classement 
se noircit, se détachent les noms des deux équipes qui se retrouveront en finale. Il 
est bientôt dix-neuf heures, le sort en est jeté, le concours est terminé. La finale 
sera de grande qualité. Les Brighton, plusieurs fois finalistes, affrontent une équipe 
qu’ils connaissent bien. Une équipe familiale, composée d’Olivier Tellier et de son 
beau-frère René Bolke. Chaque équipe a son petit groupe de supporters. Tout le 
monde retient son souffle. On se serre la main, on tire à pile ou face pour savoir qui 
commencera. La tension est palpable, le silence règne, on entendrait une mouche 
voler. Le cochonnet est lancé, c’est parti ! Chacun veut croire en sa bonne étoile. 
Les joueurs s’observent et se parlent à voix basse. C’est la concentration et la 
maîtrise de soi qui feront la différence. Les locaux emportent la première partie et 
dominent nettement cette finale, les Brighton se battent jusqu’au bout mais ce n’est 
pas leur jour. Olivier et René l’emportent très nettement 17 à 3. Voilà c’est fini ! 
Ce sont les Estrébouviens les meilleurs ; Ils ont gagné ! Les Brighton s’inclinent 
très sportivement en félicitant les vainqueurs. Chacun se serre la main, se tape 
sur l’épaule. Une bonne centaine de personnes assistent à la remise des prix en 
partageant le verre de l’amitié.  On passe à table. Pas moins de quatre-vingt-quatre 
convives se sont inscrits. Les serveurs sont là, les cuisses de poulet et les frites aussi. 
L’ambiance est celle des grands soirs. Fernand organise d’une main de maître, le 
tirage de la tombola qui fait des heureux parmi les convives. De beaux et nombreux 
lots ont été offerts par les commerçants valéricains. Tout le monde n’a pas gagné 
mais les perdants sont aussi contents que les gagnants. Bravo aux participants et 
aux organisateurs !



1340

Croyez-moi, rien de cela ne se fait par l’opération du Saint-Esprit.

Bravo et merci à eux ! Je pense que vous pourrez mesurer le talent et le dynamisme 
des membres de cette association, puisque ce sont eux qui, cette année encore, ont 
préparé le buffet qui nous sera servi à l’issue de nos discours.

Voilà donc pour ce qui est des activités de nos associations locales.

Je voudrais profiter de l’occasion qui m’est offerte ce soir, pour remercier les employés 
communaux ! Sylvie pour la partie administrative à raison de 2 h par semaine. 
Nathalie pour les tâches ménagères à raison de 3 h par semaine, et Baptiste à temps 
complet, pour l’entretien des espaces et des bâtiments communaux. 

Et puis je voudrais également excuser et remercier Christelle, la directrice adjointe 
des services de la communauté d’agglomération. 

Christelle c’est quelqu’un qui ne fait pas de bruit mais qui met de l’huile dans les 
engrenages. Pour elle, seul l’intérêt général compte.

Pour conclure mon propos, je voudrais que nous ayons une pensée pour Madame 
Védovati, pour Monsieur Gautier et Monsieur Hesters qui nous ont quittés.

Et puis pour être complet en matière d’Etat civil, je voudrais faire un clin d’œil à la 
petite Maddy qui fête aujourd’hui son 22ème jour. Malgré son très jeune âge, elle est 
parmi nous ce soir.

Voilà, Je vais passer la parole à Stéphane que je ne vous présente plus et Emmanuel, 
notre député, concluera ensuite.

Je vous remercie de votre attention.

L’année nouvelle est déjà bien entamée, nous savons tous que ce sera une année 
difficile.

Je veux croire que cette année sera celle de la confiance retrouvée.

Pour cela, il faut ne jamais sombrer dans le misérabilisme.

Soyons confiants tout en étant réalistes !

Soyons fiers d’être d’ici ! Soyons fiers d’être Picards !

Soyons fiers d’être ce que nous sommes !

Soyons fiers d’être Français mais n’oublions jamais que l’Europe, c’est la paix !

Vive 2019. Bonne et heureuse année à tous !

Vive Estréboeuf,        Vive Drancourt,        Vive Neuville !

ACCROBRANCHES  ET  MAC’DO

*****
Il n’est pas si loin le temps où chaque année scolaire se terminait par un voyage 
en autocar, à Bagatelle ou bien encore dans un parc d’attractions du nord de la 
France, voire de l’autre côté de la frontière belge. Ces sorties laissent plutôt de 
bons souvenirs aux quinquas comme aux sexagénaires. Oui mais voilà, les temps 
ont changé. La société a changé. La télé, la voiture et les jeux vidéo ont transformé 
les coutumes d’antan. Le nombre d’enfants intéressés par ce genre de sorties ne 
permet plus de remplir un bus. Impossible d’amortir le coût d’un déplacement 
pour quinze enfants voire quelque fois moins, sans parler du prix des entrées, 
du repas et des faux frais. Fallait-il pour autant renoncer à faire plaisir à nos 
chères petites têtes blondes qui ne sont en rien responsables de ces états de fait ? 
Non ! Devant cette situation, l’association des fêtes a testé, il y a de cela trois ans 
maintenant, une sortie qui s’avère très plaisante pour les enfants comme pour 
les parents et financièrement supportable pour l’ADF. Il s’agit d’un après-midi à 
l’accrobranches de Saint-Valery sur Somme avec en prime, un repas au MacDo ; 
le tout situé à proximité de l’Intermarché. Cette année, quatorze enfants ont 
participé à cette sortie récréative qui visiblement leur a beaucoup plu. Les parents 
accompagnateurs ont également été ravis. Dans ces conditions, l’ADF continuera 
à faire en sorte que les enfants puissent se défouler et s’éclater à l’accrobranches 
du Bois Salomon et à partager un repas au MacDo d’en face.
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LA  CUEILLETTE  DES  ŒUFS  DE  PÂQUES

*****
Le 22 avril dernier n’était autre que le lundi de Pâques. Les membres de l’Association 
des Fêtes avaient convié les plus petits comme les un peu moins petits à venir se 
promener dans le parc situé derrière la mairie. Les enfants étaient nombreux mais 
les poules avaient tout prévu. Après la cueillette, le partage a permis de rééquilibrer 
équitablement le poids des paniers dans lesquels s’était glissé un petit lapin doré ; 
Un lapin en chocolat bien-sûr ! Bravo à tous les participants et rendez-vous lundi 
13 avril prochain à 15 h.

David BOUBERT

06 33 94 72 67

LE  FEU  DE  SAINT  JEAN

*****
Il a plu beaucoup le jour de la Saint Médard, fort heureusement Saint Barnabé 
a fermé le robinet. Depuis plus de trois semaines, c’est la canicule, les conditions 
météorologiques sont exceptionnelles. Nous sommes le six juillet et, comme par 
hasard, aujourd’hui, la chaleur est très acceptable. C’est dans une atmosphère de 
fête, de fête populaire, dans une véritable ambiance de 14 juillet que notre « Feu 
de Saint Jean » se déroule. Après avoir dégusté les traditionnelles « frites-moules » 

savamment préparées et servies par les membres 
bénévoles de l’association des fêtes, dès la tombée 
de la nuit, les trois cents pèlerins bien repus se 
rendent en bas de la côte de Drancourt pour 
assister à la mise à feu du bûcher. Les artificiers 
les attendent de pied ferme. Il fait nuit et comme 
par un grand mystère, le bûcher s’enflamme en 
crépitant au beau milieu de cet endroit magique. 
Comme pour réchauffer le ciel et taquiner les 
anges, les flammes s’élèvent et se confondent 

avec les étoiles. Des fusées déchirent la nuit et crachent une véritable pluie de 
pépites multicolores. Les fonds de Drancourt s’illuminent.  On peut apercevoir 
ce magnifique spectacle à plusieurs kilomètres à la ronde. Les enfants comme les 
adultes sont ébahis. Le feu crépite au rythme des applaudissements. Plus de six cents 
mètres cubes de thuyas et autres végétaux résineux se consument comme un feu 
de paille, dégageant une chaleur intense, ressentie à plus de cinquante mètres du 
brasier. Impressionnant et tellement beau ! Une demi-heure de spectacle gratuit. La 
foule est émerveillée. Un feu de Saint-Jean doublé d’un vrai feu d’artifice digne de 
ceux que l’on voit dans des petites villes. Tout le monde est content. Les gens sont 
heureux, les membres de l’association des fêtes aussi. Heureux de rendre les gens 
heureux. Faut-il rappeler que sans ces bénévoles, cette manifestation ne serait tout 
simplement pas envisageable ?
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L’HARMONIE DE SAINT-BLIMONT

*****
Le traditionnel concert donné par L’harmonie de Saint-Blimont, sous la direction 
de Monsieur Jean-Marie Duhamel et du jeune, mais non moins talentueux 
Adrien Pruvot a connu un très grand succès. Notre église était presque trop 
petite en ce samedi 18 mai. Les musiciens nous ont fait découvrir d’admirables 
mélodies et autres sérénades de renom. Comme d’habitude, c’est vers minuit, à 
la salle polyvalente que la fête se termina dans la convivialité, avec des bulles et 
des chouquettes. Bravo à tous ces artistes amateurs qui jouent sans prétention, 
pour se faire plaisir et vivre leur passion. Réservez donc votre soirée et venez la 
partager avec eux, le 6 juin prochain.

LE  SCRABBLE

*****
Depuis plus de vingt-trois ans maintenant, le club de scrabble rassemble tous 
les mardis après-midi, une quinzaine de joueurs avec toujours le même succès. 
Chacun joue à son niveau à partir du même tirage et donc avec les mêmes lettres. 
L’ambiance y est fort chaleureuse. Comme chaque année, nos amis scrabbleurs se 
sont retrouvés au restaurant «Le Moulin». Comme d’habitude, Christian était en 
cuisine, Nathalie au service et Adeline à l’accordéon.

Le scrabble vous intéresse : Appelez  le  03 . 22 . 60 . 81 . 70

03 22 24 02 92
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DRANCOURT  ET  SON  CAMPING

*****
La rue du Château qui monte vers Bruyères, laissant sur sa droite le chemin des 
Chasses-marais menant aux Maûtoires et desservant le Domaine de Drancourt 
n’était plus conforme à ce que nous devions à cet établissement. Il convenait 
de rectifier cette anomalie. Eh bien c’est chose faite ! Comme chacun a pu 
le remarquer le bordurage de ces chemins a été prolongé, la structure des 
chaussées a été reconsidérée et les bas-côtés ont été végétalisés. Désormais les 
mobil-home peuvent entrer dans la cour du Château et les engins agricoles 
peuvent circuler dans de bonnes conditions. Un panneau indiquant que les 
usagers sortant du camping doivent céder le passage à ceux qui descendent de 
Bruyères a été mis en place. Pour autant, les règles de sécurité sont toujours 
de rigueur. Il convient d’être prudent et de toujours avoir à l’esprit que les 
Anglais ont beaucoup de mal à comprendre qu’en France, on roule à droite. 
Pour parachever ce chantier nous avons fait refaire les marquages au sol qui 
avaient passablement vieilli. Aujourd’hui, le cœur du hameau de Drancourt 
et l’entrée du Domaine éponyme sont à l’image de notre village et nous ne 
pouvons que nous en réjouir.

L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire 
de l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, 
laver la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout 
cela avec de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons 
machinalement, au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente aussi, 
gratuitement, les bouches qui assurent la défense contre les incendies. Un foyer 
de trois personnes consomme en moyenne 116 m3 d’eau par an ; ce qui revient 
à dire que chacun d’entre nous consomme 106 litres par jour. L’eau semble 
venir de nulle part. Elle arrive comme par enchantement, dès lors que l’on en 
a besoin. Il est bon d’en prendre conscience car tout le monde n’a pas cette 
chance. La chance de pouvoir consommer, voire de gaspiller ce bien commun 
et précieux, qui est à l’origine de la vie. Pour arriver chez tout un chacun, 
en parfait état de consommation, l’eau parcourt un long chemin et subit de 
multiples transformations. L’eau tombe du ciel. Pourtant c’est bien dans les 
nappes phréatiques souterraines que nous la puisons avant de lui faire subir un 
sacré périple pour la rendre potable. Oui, nous avons la chance d’alimenter les 
chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau propre à la consommation humaine. 
Une récente étude fait ressortir que 93 % des personnes interrogées trouvent que 
l’eau est trop chère. C’est assez drôle, puisque 98, 7 % de ces mêmes personnes 
déclarent ne pas en connaître le prix. En fait le mètre cube d’eau coûte environ  
2 € 75. C’est-à-dire le tiers du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes 
et les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du 
XIXème siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adduction et de raccordements à 
tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. C’est le Syndicat 
Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé le SIEP qui est en 
charge de la gestion, de l’acheminement et de la potabilité de l’eau. Chaque 
jour, des analyses sont faites pour en vérifier la qualité. Notre commune est 
l’une des 25 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée dans notre village en 1962. 
Les premières canalisations qui desservent nos habitations ont donc au moins  
55 ans. Le SIEP administre 349 km de canalisation, 2 unités de production, 
2 unités de surpression, 6 réservoirs d’une capacité totale de 4 300 m3 pour 
acheminer 1 million 639 000 m3 d’eau aux 25 206 habitants répartis dans très 
exactement 15 104 foyers. Le SIEP mène une politique dynamique d’entretien 
des installations pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au 
plus juste prix et c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.
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FICELLE  ET  BIGALAN
 

*****
Le 13 avril dernier, les membres bénévoles de l’Association des Fêtes organisaient 
leur traditionnelle « Soirée Repas ». Cette année, le menu était picard. Picard d’un 
bout à l’autre ! Les ficelles étaient picardes, le bigalan et les desserts aussi. Bien 
sûr les traiteurs l’étaient également puisqu’ils n’étaient autres que Corine et Jean-
Pierre Deneux. Bref vous l’avez compris, la Picardie était à l’honneur.  Soixante 
et onze convives ont ainsi, pu apprécier cette soirée et déguster ces délicieuses 
agapes. Alors si vous êtes gourmets ou gourmands, ou les deux à la fois, n’hésitez 
pas à bloquer votre soirée du 13 avril prochain et à venir la partager avec nous.

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. Situés 
à deux pas de Saint Valery sur Somme, nous profitons de bon nombre de privilèges 
nous apparaissant comme normaux mais que beaucoup de villages de l’arrière pays 
nous envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages de 
la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste de lavage pour 
voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une déchetterie, une quinzaine 
de restaurants, deux poissonneries, des taxis et ambulances, deux entreprises de 
pompes funèbres avec un funérarium, une zone commerciale avec diverses enseignes, 
sans parler des autres commerces valéricains et des services publics comme : un 
collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, une Poste, une Perception, trois 
banques, un hôpital, et très bientôt une maison pluridisciplinaire de santé avec des 
médecins, des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, une orthophoniste 
et j’en oublie. Bref ! tous ces commerces, indispensables à la vie quotidienne 
d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas, cela nous semble tout simplement normal. 
Songeons que nous ne sommes pas plus loin de la zone commerciale de Saint Valery, 
que ne le sont les habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions souvent que 
pas mal de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. Beaucoup de 
Français ne sont pas forcément si bien lotis que nous. Dans certaines régions de 
France, les ruraux doivent souvent faire vingt-cinq ou trente kilomètres et même 
quelques fois beaucoup plus, pour trouver ces services. Nous avons une chance 
incommensurable ; sachons l’apprécier.

Bénédicte et Cédric Toubeaux
192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF

Carrelage / Faïence

Pose de menuiserie

Création de salle de bains

Isolation

Maçonnerie

Pose de placoplâtre

Aménagement de combles

06 03 91 67 90
mi.macle@laposte.net



LES  TROTTOIRS  DE  LA  RUE  DE  PENDÉ
 

*****
Dans la continuité des travaux d’aménagement que nous réalisons depuis plus de 
vingt ans, en fonction de nos possibilités mais aussi en tenant compte des travaux 
mis en œuvre par les riverains concernés, nous avons reconsidéré le bordurage 
et mis en forme le trottoir de la rue de Pendé, devant la pâture Deneux et devant 
l’habitation de Monsieur et Madame Macle. Ainsi, ce dernier tronçon parachève 
le trottoir allant de la Place de la Libération jusqu’à la limite de la maison Delabie 
en direction de Pendé.  Ces trottoirs sont une sécurité pour les piétons, jeunes ou 
moins jeunes.

3518

LA  FRESQUE  DE  LA  RUE  À  RACQUES

*****
Même si celui-ci est aujourd’hui révolu, il n’est pas si loin le temps où 
Estrébœuf était un haut-lieu de la culture de carottes. Les plus anciens 
se souviennent de l’époque où plus de quarante saisonniers s’affairaient 
pendant plusieurs mois, à laver et à ensacher les carottes chez Mopin. 
En 1990, emporté par la maladie, Guy Mopin s’en est allé, emportant 
avec lui, les quarante-cinq années d’histoire de cette belle entreprise. 
Le temps a passé ! Le terrain vague servant d’aire de stockage pour les 
sédiments de lavage, a laissé place à ce que nous appelons désormais : 
l’Espace Rosalie. Les bâtiments ont été repris mais hélas plus ou moins 
laissés à la merci du temps et des intempéries. Recouvert de lichens et 
de chlorophylle, le grand mur longeant la rue à Racques était devenu 
affreux, il faisait tâche. C’était une véritable verrue ! Il convenait de 
faire en sorte que celle-ci disparaisse et que ce mur retrouve un aspect 
s’inscrivant dans la continuité de tout ce qui a été fait pour que cette 
rue soit à l’image de notre village.  Eh bien c’est chose faite ! Comme 
chacun a pu le remarquer, une fresque, longue de cinquante-deux 
mètres de long, représentant les quatre saisons, a été réalisée par un 
graffeur de la région, un véritable artiste, travaillant à l’inspiration et à 
la bombe. Cette fresque met en image les quatre grandes périodes d’une 
vie d’homme et de femme. Les vrais gens de la vraie vie. Le printemps 
correspondant à l’enfance et à l’adolescence, l’été correspondant à la 
vie que les quadragénaires croquent à pleines dents, l’automne étant le 
temps des petits-enfants et de la retraite qui se prolonge vers l’hiver. Le 
bout du chemin qui mène au Paradis pour les uns et au néant pour les 
autres.  La boucle est bouclée, le printemps peut bien renaître, la vie est 
un éternel recommencement. Cette fresque a été financée par le produit 
de la taxe de séjour qui doit être impérativement utilisé à l’amélioration 
du cadre de vie. En quelques sortes, ce qui est payé par les touristes 
profite à tout le monde. Ce lieu est devenu un motif de promenade. Cette 
fresque a littéralement changé l’aspect de cette rue. De plus, elle incite 
les automobilistes à ralentir et c’est tant mieux. Chacun peut penser ce 
qu’il veut ; aujourd’hui, la rue à Racques est à l’image de notre village. 
Les choses sont ce qu’elles sont. Cette rue a une histoire, elle fait partie 
du patrimoine local, elle est la rue à Racques. Cet aménagement peut 
bien sembler superflu, il n’en reste pas moins vrai qu’il profite à tous 
et nous ne pouvons que nous en réjouir. Il est des circonstances où le 
superflu est une chose bien nécessaire.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
CHEVALINE
VOLAILLES
RÔTISSERIE

"Chez Jean-Pierre et Corinne"
DENEUX

35, rue de la Ferté - Téléphone : 03 22 60 81 29
SAINT-VALERY-SUR-SOMME
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LA  BROCANTE

*****
Il est bientôt six heures du matin, nous sommes le 23 juin, jour de notre 
vingt-quatrième brocante. Hélas c’est aussi le jour de la Transbaie. Bien sûr, 
le public attendu n’est pas exactement le même. Le soleil brille pour tout le 
monde et la concurrence est loyale mais il n’en reste pas moins vrai qu’une 
manifestation de cette ampleur ne peut se dérouler sans causer quelques 
frayeurs aux organisateurs de notre brocante. Les conditions météorologiques 
ne sont pas exceptionnelles mais le pire est évité, il fait relativement beau. Plus 
d’une centaine d’exposants se sont inscrits, les plus acharnés sont déjà là. Ils 
s’installent les uns à côté des autres ; ça discute un peu mais rien de bien grave. 
La rue de Pendé se remplit, de l’église jusqu’à l’Alsace, il y a du monde un peu 
partout. Les gens sont heureux, on se croirait dans une petite ville sympa, un 
jour de grand marché. Plus de six cents mètres d’étals s’offrent aux fouineurs 
passionnés, aux badauds et aux curieux à la recherche de ce dont ils n’ont pas 
vraiment besoin. Ils fouillent, ils cherchent, ils échangent. La matinée passe, 
elle passe même très vite, il est déjà bientôt midi. Bien-sûr, comme toujours, il 
y a des frites, de la bière et tout ce qu’il faut pour ne pas mourir de faim, ou 
pire encore, de soif ; tout cela dans la bonne humeur. Le barbecue dégage une 
odeur bien agréable, les andouillettes et les chipolatas ne sont pas à la fête. La 
buvette est très sollicitée, la crêpière aussi. L’après-midi se passe sous un soleil 
radieux, la foule est là, même si les acheteurs sont beaucoup moins nombreux 
que les promeneurs. Certains avancent, le regard évasif, sans même regarder 
les étals. Ils sont là, ils marchent bizarrement en suivant la troupe. Savent-ils 
qu’ils sont là ? On peut se le demander. Difficile à comprendre ? Qu’est-ce 
qui peut motiver un « pèlerin lambda » à venir se fondre dans la foule, en 
attendant que l’après-midi se passe et que le soir arrive ? Tout doucement, les 
exposants commencent à « faire le ménage » et à remballer les invendus. Il est 
bientôt dix-huit heures, la salle des fêtes a déjà retrouvé sa propreté habituelle. 
Les organisateurs s’affairent au nettoyage et au rangement du matériel. 
Tout doit être propre, le moindre petit papier est ramassé. Personne ne peut 
s’imaginer un instant que des milliers de personnes ont arpenté les rues de 
notre village pendant toute la journée ! Pour la vingt-quatrième fois le succès 
de cette manifestation assurera le financement de la sortie accrobranches pour 
les enfants, du repas des aînés ainsi que de la traditionnelle fête de l’arbre de 
Noël. Dès demain matin les services de la Communauté d’agglomération de 
la Baie de Somme viendront enlever les sacs d’ordures remisés devant la salle 
polyvalente. Bravo ! Les organisateurs peuvent boire un coup ; ils l’ont bien 
mérité. Tout était parfait. Félicitations à toute l’équipe ! Et à l’année prochaine.

Avant Pendant
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LES  ENFANTS  RÉCOMPENSÉS

*****
Comme le veut la coutume, le 14 juillet dernier, après le traditionnel dépôt de 
gerbe en mémoire des soldats morts pour la France, la commune a récompensé les 
enfants entrant au collège.  Cette année, trois jeunes enfants étaient concernés. 
Laurine Deneux, Maëlle Rimbault et Louis Adam admis en classe de sixième, ont 
reçu un dictionnaire franco-anglais. La municipalité les félicite et leur souhaite 
beaucoup de réussite dans leurs études secondaires.

LE  PETIT  CHÊNE  ET  L’HOMME  PASSIONNÉ

*****
Pour certains, la paille vaut le grain. Il n’y aurait donc pour eux, pas de 
matière vile ni de matière noble. Le peuplier vaudrait le chêne. Je ne sais si la 
seconde essence est plus noble que la première, mais je sais que les charpentes 
de cathédrales et de châteaux, les colombages, les parquets anciens, les vieux 
meubles, les lits, mais aussi les cercueils sont très souvent en chêne et que 
les allumettes, les caisses à poissons et les boîtes à camembert sont depuis 
toujours fabriquées en peuplier. Respectons le point de vue de chacun, arrêtons 
de philosopher et revenons en bas de la rue de l’Arbre de Tempoilly. Les plus 
curieux ont sans doute remarqué que le petit chêne d’à peine plus de trente 
centimètres, planté, il y a de cela bientôt dix ans, faisait maintenant presque 
trois mètres de haut. Volontairement dissimulé par un grillage de protection 
enroulé autour d’un tuteur métallique, ce petit chêne a bien grandi. Est-ce un 
hasard ? Non ! Rendons à César ce qui appartient à Jules, ou plus précisément 
à Gilbert. Planter un arbre est une chose, venir régulièrement le débarrasser 
d’une végétation étouffante pour favoriser sa croissance, lui apporter l’eau 
nécessaire à sa survie en période de sécheresse, en est une autre.  Si le petit 
chêne est devenu grand, s’il est en train de s’armer pour affronter les quinze 
ou vingt décennies qui se profilent devant lui, c’est tout simplement parce qu’il 
a eu la chance d’être choyé par un homme passionné, un vrai. La chance de 
tomber entre les mains de Gibert Delannoy. Cet homme aime le bois, la nature 
et les arbres en particulier. Ébéniste de métier, les bois européens n’ont pour 
lui plus de secret ; il est capable de vous en donner les noms, la densité et les 
caractéristiques. Ébéniste-sculpteur, mais aussi restaurateur de meubles anciens, 
Gilbert Delannoy est aussi, à ses heures perdues, un planteur d’arbres. Depuis 
sa plus tendre enfance, il plante et transplante des arbres. Oui, des arbres, il en 
a planté des milliers, à Arrest, à Ochancourt, Mons-Boubert, Boismont et puis 
aussi à Estrébœuf. Il y a quelques mois, Gilbert Delannoy m’a fait comprendre 
que son rétroviseur était beaucoup plus grand que son pare-brise et qu’il ne 
pourrait plus venir très longtemps entretenir et arroser le petit chêne. Bien sûr, 
j’ai écouté ses recommandations et ses conseils. J’ai demandé à Baptiste de 
surveiller la croissance, le feuillage et la protection de ce petit chêne. Je sais 
que de notre côté, toutes les précautions seront prises pour que cet arbre ait 
un bel avenir. Cela dit, je sais aussi qu’aujourd’hui, les débroussailleuses et 
autres engins qui broient et qui déchiquètent tout, peuvent anéantir en moins 
de dix secondes, dix années de patience et de savoir-faire. Alors croisons les 
doigts et faisons en sorte que nos enfants et petits-enfants puissent être fiers 
de ce qu’aura fait, en son temps, Gilbert Delannoy.  Respecter cet arbre est la 
meilleure et même la seule et unique façon de lui dire : Merci.
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L’ENTRETIEN  DE  NOS  RIVIÈRES

*****
Le printemps dernier a été particulièrement sec. Pourtant, de mémoire 
d’estrébouviens, il faut remonter bien loin pour trouver un mois de mai avec 
un niveau des rivières d’Amboise et de la Drancourt aussi haut. Il va de soi que 
celui des étangs qui enflent ces rivières marchait de pair.  Un peu d’histoire : 
nos anciens, qui n’étaient pas spécialement moins intelligents que nous, avaient 
jugé bon de créer un syndicat d’entretien des rivières de l’Amboise et de la 
Drancourt communément appelé le SRAD. Ce syndicat avait une existence légale 
et reconnue par une ordonnance royale datant de Louis XVIII. C’est dire que 
cela ne datait pas d’hier. Comme son mon l’indique, la vocation première de cette 
structure était l’entretien de nos rivières. L’Amboise prenant sa source à Pendé 
au lieu-dit « Le fond du Val », la Drancourt prenant la sienne dans le marais du 
même nom. Pendant des décennies, deux cantonniers de rivières ont été chargés 
de faucarder, d’entretenir les berges, de piéger les rats musqués et de faire en 
sorte que ces rivières coulent dans des conditions normales pour emmener les 
eaux vers la Somme. Il y a environ cinquante ans, le SRAD a confié sa mission 
à l’A S A des Bas-champs, dont le siège social est à Cayeux. Cette structure 
avait le matériel pour faire en quelques jours ce que nos braves cantonniers,  
partis entre-temps à la retraite, faisaient en un an. Pendant plus de quarante 
ans, les choses ont fonctionné ainsi. L’entretien était bien fait, il était surtout 
régulièrement fait. Comme toujours, et c’est bien connu, dès lors que quelque 
chose fonctionne, on trouve que cela n’est que normal. Il y a une bonne dizaine 
d’années, quelques hurluberlus du ministère de l’environnement ont décrété que 
les rats musqués faisaient partie de la biodiversité, que leur prélèvement devait 
être régulé et que les peupliers morts pouvaient se désagréger naturellement sans 
que l’homme n’ait à intervenir. Il est vrai que le bois de chauffage n’intéresse 
plus beaucoup de monde. Les mêmes hurluberlus ont démontré par des analyses 
très coûteuses mais dont le sérieux reste à prouver, que le lit de ces rivières était 
trop large, que l’effet de chasse avait été contrarié par la main de l’homme et 
qu’il convenait de laisser la nature reprendre ses droits. Je ne m’étends pas plus 
longuement sur l’interdiction de remiser les sédiments de curage sur les berges et 
sur quelques autres bêtises crasses du même genre. Il est évident que devant tant 
d’aberrations, les élus ont tiré la sonnette d’alarme. Mais quelques chefaillons 
des pouvoirs publics, qui n’ont jamais mis une paire de bottes de leur vie, ont 
décrété que le préventif était inutile et que la nature savait faire le reste. Bref 
je m’arrête car ce bulletin ne suffirait pas pour dénoncer les aberrations et la 
lourdeur administrative qui va de pair. Voilà en quelques lignes, pourquoi le 
niveau des rivières était à la limite du supportable au printemps dernier. Affaire 
à suivre. Prenons notre mal en patience, nous aurons, hélas, l’occasion d’en 
reparler, car le plus triste est à venir.

REMERCIEMENTS

*****
La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions bien 
vivement, les employés communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. 
Sylvie pour la partie administrative, Nathalie pour les tâches ménagères et Baptiste 
pour l’entretien des espaces et du patrimoine.

Le dessin qui agrémente cette année encore, la couverture de ce bulletin, représente 
l’entrée de notre village en arrivant de Ribeauville. On aperçoit la mairie, l’église, la 
maison Rouèche qui n’est autre que l’ancienne mairie et la maison Langlet. Comme 
toujours, et pour la vingt-quatrième fois déjà, c’est à Pierre Lebrun que nous devons 
cette lithographie. Au nom de la population tout entière, Pierre, je te dis : merci.

gedimat.fr
 

GAMACHES 
FRIVILLE - LE COQ GAULOIS - OISEMONT - EU - NEUFCHÂTEL-EN-BRAY

SEMIS : Maïs - Betteraves - Céréales

FAUCHAGE HERBE

ENSILAGE : Maïs - Herbe

«MOISSON»

PRESSAGE : Paille - Enrubannage

ARRACHAGE BETTERAVES

EPANDAGE : Fumier - Marne

TOUS TRANSPORTS
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REPAS  DES  AÎNÉS
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Les 8 mai, 14 juillet et 11 novembre ne sont pas que des jours fériés. Ce sont des jours où l’on ne doit
pas oublier que des enfants, des femmes et des hommes sont morts pour que nous puissions vivre libres.
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLEVES

*****
Nos tireurs, nos jeunes, nos moins jeunes mais aussi nos vétérans se sont cette 
année encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à la carabine, 
au pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la saison qui vient de 
s’achever. Ils ont participé aux différentes compétitions, au niveau départemental 
et régional pour enfin se qualifier et disputer les championnats de France. C’est 
ainsi que les couleurs de notre village ont encore brillé à Roye, à Rollot, à Arques, 
à Lorient dans le Morbihan, à Mareau aux Près dans le Loiret et à Marseille 
dans les Bouches du Rhône. Bravo à tous nos tireurs mais aussi et surtout à toute 
l’équipe de bénévoles qui autour de Jean-Marie Davesne, à raison de trois fois par 
semaine, encadre ces jeunes qui portent bien haut et bien loin les couleurs de notre 
charmant petit village.

Des finances saines : Un budget de fonctionnement maîtrisé. Quelques modestes 
subventions venant de la Fédération Française de Tir, du Département, de la 
commune de Saint Valery, de la Communauté d’agglomération et surtout et avant 
tout, des recettes assurées par diverses manifestations organisées par les dirigeants 
de cette association toujours aussi jeune et dynamique. Voilà, en quelques mots, 
résumé comment le club de tir d’Estréboeuf, classé 8ème à l’échelon national sur plus 
de 300 clubs, fonctionne depuis 73 ans. Notre stand de tir est un lieu de rencontre 
pour plus de soixante amicalistes de tous âges. Pour pouvoir prétendre rivaliser avec 
des clubs de ville comme Nantes, Bordeaux, Lorient, Marseille ou Strasbourg il est 
bien évident que l’AAE a quelquefois besoin d’un petit coup de pouce. Le président 
de la caisse locale du Crédit agricole de Saint-Valery a compris l’enjeu, il a su 
relayer et faire remonter la chose auprès des responsables de la Caisse régionale  
Brie-Picardie. Le projet de ciblerie électronique était certes, un projet ambitieux 
pour ne pas dire utopique pour le club d’un village comme le nôtre. Mais là où il y 
a une volonté, il y a un chemin. Il fallait y croire, ils y ont cru et ils ont gagné leur 
pari. Le Crédit agricole a fait un don de 7 000 euros et la commune d’Estréboeuf 
a mis les 3 000 euros manquants. Le montage et l’installation électronique ont 
été assurés par les bénévoles sous l’œil attentif de Jean-Marie Davesne. L’achat 
d’un écran vidéo installé dans la salle d’accueil permet dorénavant, de suivre les 
performances de chacun. Les scores sont calculés électroniquement au dixième de 
point près. Bref, aujourd’hui notre stand de tir est doté de ce qui se fait de mieux 
en la matière. Nos tireurs s’entraînent dans de bonnes conditions. Bravo, nous 
pouvons et nous devons en être fiers.

        Vive l’Amicale des Anciens Élèves !

1969        50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissances

Sandrine Stravius,  le 26 janvier.
Laurent Vue,  le 7 février.
Gérard Barbet,  le 9 novembre.
Eric Lottin,  le 13 novembre.
Frédéric Noël, le 7 août.

Mariage

Dany Létuvé et Alain Bouton, le 20 juillet.

Décès

Monsieur  Maxime Noiret,  le 24 novembre,  à l’âge de 73 ans.
Monsieur  Célestin Watré, le 28 novembre,  à l’âge de 67 ans.
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Remise  officielle  du  chèque  de  7 000  €uros  au  Président
de  l’A A E  par  le  Directeur  du Crédit  Agricole  Brie  Picardie

NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES        2019

*****
Naissances
Émilie et Baptiste ont donné naissance à Maddy Bouteleux, le 29 décembre 2018.
Jennifer et Mathieu ont donné naissance à Arthur Marcassin, le 6 mars 2019.
Élodie et Clément ont donné naissance à Roméo Dallery, le 28 mai 2019.
Valentine et Jonathan ont donné naissance à Lynah Heurtel, le 26 juin 2019.

Mariages
Émeline et François-Xavier Alberty se sont dit oui, le 15 juin.
Estelle et Jean-Christophe Petit se sont dit oui, le 14 septembre.

Noces d’or
Après 50 ans de mariage, Dany et Alain Bouton se sont redit oui, le 20 juillet.

Décès
Madame Line Barbet, le 24 février, à l’âge de 55 ans.
Madame Denise Bretel, le 1er mars, à l’âge de 85 ans.
Madame Françoise Lamidel, le 1er avril, à l’âge de 80 ans.
Monsieur Michel Sannier, le 10 avril, à l’âge de 76 ans.
Monsieur Michel Cailleux, le 15 avril à l’âge de 86 ans.
Madame Micheline Vue, le 1er juin, à l’âge de 99 ans.
Monsieur Roger Liné, le 1er juin, à l’âge de 90 ans.
Monsieur Benoît Bretel, le 30 novembre, à l’âge de 52 ans.
Madame Gisèle Bellet, le 10 décembre, à l’âge de 88 ans.

"Il y a quelque chose de plus fort que la mort, 
c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants."

              Jean d’Ormesson.
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AMACHŒUR

*****
Le quinze juin dernier, pas moins de quarante-huit choristes de l’ensemble 
vocal Amachœur sont venus chanter pour nous, dans notre église. Ils nous ont 
fait découvrir un récital très varié, tiré d’un répertoire international avec des 
chants français, anglais, irlandais, américains et hongrois. Sous la direction de  
Lionel Palandre, chef de chœur, les choristes accompagnés au piano par  
David Catel s’en sont donné à cœur joie. Plus de cent trente personnes ont pu 
apprécier et mesurer le talent de ces chanteurs amateurs à la voix d’or.  Bravo !

LE  TRI  SÉLECTIF  DE  NOS  DÉCHETS

*****
Chaque année, chacun d’entre nous produit en moyenne 412 kilos de déchets. 44 
kilos de verre et 47 kilos de papier, carton, plastique et autres briques en acier ou en 
aluminium sont correctement triés. Ces 91 kilos de matériaux sont recyclés et bien 
évidemment valorisés ; c’est tant mieux.  Hélas, les 321 autres kilos sont transportés 
et enfouis en décharge. Dans ces 321 kilos, plus de la moitié est collectée en sacs 
transparents réservés aux fermentescibles. Dans ces sacs transparents, on trouve de 
tout, et notamment des verres, des papiers, des cartons, des plastiques, des emballages 
en acier ou en aluminium, alors même que ces déchets sont valorisables. Cela 
représente des sommes d’argent considérables et cet argent provient de nos impôts. 
En d’autres termes nous nous infligeons une double peine, nous payons pour jeter de 
l’argent à la poubelle. 
Depuis plus de vingt ans maintenant, nos ordures sont collectées dans des sacs bleus 
ou transparents qui nous sont fournis gratuitement. Ces sacs ont pour simple et unique 
but de permettre aux éboueurs d’apprécier si le tri sélectif est correctement fait. Cette 
mesure de bon sens a permis d’augmenter sensiblement le tonnage de nos déchets 
recyclés, tout en baissant d’autant, celui de nos déchets dits « fermentescibles ».
Les verres sont à déposer dans les containers spécifiques mis gracieusement à notre 
disposition. Un à Estréboeuf, un à Drancourt et un à Neuville. Les papiers, les cartons, 
les journaux, les magazines, les bouteilles en plastique y compris les bouteilles d’huile, 
les briques en alu cartonné, les boîtes de conserve en fer, en acier ou en aluminium, les 
bombes aérosols, les pots à yaourts ou à crème fraîche, les papiers gras de boucherie, 
de charcuterie, les boîtes à fromage, les barquettes en polystyrène doivent être mis 
dans des sacs bleus qui seront enlevés devant chez vous, par les éboueurs. Les tontes 
de gazon, les tailles de haies et autres déchets de jardin doivent être traités par vos 
soins en compostage ou déposés en déchetterie à Saint-Valery sur-Somme, ou bien 
encore à Hurt près de Cayeux. Les déchets ménagers fermentescibles sont à mettre 
dans des sacs transparents. Ces sacs seront enlevés devant chez vous, par les éboueurs. 
En respectant ces quelques règles on économise de l’argent.

80230 BOISMONT
(st valery s/somme)
Tél. : 03 22 60 85 86
Fax : 03 22 60 69 94

E-mail : rest-le-moulin@orange.fr
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Remise  officielle  du  chèque  de  7 000  €uros  au  Président
de  l’A A E  par  le  Directeur  du Crédit  Agricole  Brie  Picardie

NOS  JOIES  ET  NOS  PEINES        2019

*****
Naissances
Émilie et Baptiste ont donné naissance à Maddy Bouteleux, le 29 décembre 2018.
Jennifer et Mathieu ont donné naissance à Arthur Marcassin, le 6 mars 2019.
Élodie et Clément ont donné naissance à Roméo Dallery, le 28 mai 2019.
Valentine et Jonathan ont donné naissance à Lynah Heurtel, le 26 juin 2019.

Mariages
Émeline et François-Xavier Alberty se sont dit oui, le 15 juin.
Estelle et Jean-Christophe Petit se sont dit oui, le 14 septembre.

Noces d’or
Après 50 ans de mariage, Dany et Alain Bouton se sont redit oui, le 20 juillet.

Décès
Madame Line Barbet, le 24 février, à l’âge de 55 ans.
Madame Denise Bretel, le 1er mars, à l’âge de 85 ans.
Madame Françoise Lamidel, le 1er avril, à l’âge de 80 ans.
Monsieur Michel Sannier, le 10 avril, à l’âge de 76 ans.
Monsieur Michel Cailleux, le 15 avril à l’âge de 86 ans.
Madame Micheline Vue, le 1er juin, à l’âge de 99 ans.
Monsieur Roger Liné, le 1er juin, à l’âge de 90 ans.
Monsieur Benoît Bretel, le 30 novembre, à l’âge de 52 ans.
Madame Gisèle Bellet, le 10 décembre, à l’âge de 88 ans.

"Il y a quelque chose de plus fort que la mort, 
c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants."

              Jean d’Ormesson.
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLEVES

*****
Nos tireurs, nos jeunes, nos moins jeunes mais aussi nos vétérans se sont cette 
année encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à la carabine, 
au pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la saison qui vient de 
s’achever. Ils ont participé aux différentes compétitions, au niveau départemental 
et régional pour enfin se qualifier et disputer les championnats de France. C’est 
ainsi que les couleurs de notre village ont encore brillé à Roye, à Rollot, à Arques, 
à Lorient dans le Morbihan, à Mareau aux Près dans le Loiret et à Marseille 
dans les Bouches du Rhône. Bravo à tous nos tireurs mais aussi et surtout à toute 
l’équipe de bénévoles qui autour de Jean-Marie Davesne, à raison de trois fois par 
semaine, encadre ces jeunes qui portent bien haut et bien loin les couleurs de notre 
charmant petit village.

Des finances saines : Un budget de fonctionnement maîtrisé. Quelques modestes 
subventions venant de la Fédération Française de Tir, du Département, de la 
commune de Saint Valery, de la Communauté d’agglomération et surtout et avant 
tout, des recettes assurées par diverses manifestations organisées par les dirigeants 
de cette association toujours aussi jeune et dynamique. Voilà, en quelques mots, 
résumé comment le club de tir d’Estréboeuf, classé 8ème à l’échelon national sur plus 
de 300 clubs, fonctionne depuis 73 ans. Notre stand de tir est un lieu de rencontre 
pour plus de soixante amicalistes de tous âges. Pour pouvoir prétendre rivaliser avec 
des clubs de ville comme Nantes, Bordeaux, Lorient, Marseille ou Strasbourg il est 
bien évident que l’AAE a quelquefois besoin d’un petit coup de pouce. Le président 
de la caisse locale du Crédit agricole de Saint-Valery a compris l’enjeu, il a su 
relayer et faire remonter la chose auprès des responsables de la Caisse régionale  
Brie-Picardie. Le projet de ciblerie électronique était certes, un projet ambitieux 
pour ne pas dire utopique pour le club d’un village comme le nôtre. Mais là où il y 
a une volonté, il y a un chemin. Il fallait y croire, ils y ont cru et ils ont gagné leur 
pari. Le Crédit agricole a fait un don de 7 000 euros et la commune d’Estréboeuf 
a mis les 3 000 euros manquants. Le montage et l’installation électronique ont 
été assurés par les bénévoles sous l’œil attentif de Jean-Marie Davesne. L’achat 
d’un écran vidéo installé dans la salle d’accueil permet dorénavant, de suivre les 
performances de chacun. Les scores sont calculés électroniquement au dixième de 
point près. Bref, aujourd’hui notre stand de tir est doté de ce qui se fait de mieux 
en la matière. Nos tireurs s’entraînent dans de bonnes conditions. Bravo, nous 
pouvons et nous devons en être fiers.

        Vive l’Amicale des Anciens Élèves !

1969        50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissances

Sandrine Stravius,  le 26 janvier.
Laurent Vue,  le 7 février.
Gérard Barbet,  le 9 novembre.
Eric Lottin,  le 13 novembre.
Frédéric Noël, le 7 août.

Mariage

Dany Létuvé et Alain Bouton, le 20 juillet.

Décès

Monsieur  Maxime Noiret,  le 24 novembre,  à l’âge de 73 ans.
Monsieur  Célestin Watré, le 28 novembre,  à l’âge de 67 ans.
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Les 8 mai, 14 juillet et 11 novembre ne sont pas que des jours fériés. Ce sont des jours où l’on ne doit
pas oublier que des enfants, des femmes et des hommes sont morts pour que nous puissions vivre libres.
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REPAS  DES  AÎNÉS
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L’ENTRETIEN  DE  NOS  RIVIÈRES

*****
Le printemps dernier a été particulièrement sec. Pourtant, de mémoire 
d’estrébouviens, il faut remonter bien loin pour trouver un mois de mai avec 
un niveau des rivières d’Amboise et de la Drancourt aussi haut. Il va de soi que 
celui des étangs qui enflent ces rivières marchait de pair.  Un peu d’histoire : 
nos anciens, qui n’étaient pas spécialement moins intelligents que nous, avaient 
jugé bon de créer un syndicat d’entretien des rivières de l’Amboise et de la 
Drancourt communément appelé le SRAD. Ce syndicat avait une existence légale 
et reconnue par une ordonnance royale datant de Louis XVIII. C’est dire que 
cela ne datait pas d’hier. Comme son mon l’indique, la vocation première de cette 
structure était l’entretien de nos rivières. L’Amboise prenant sa source à Pendé 
au lieu-dit « Le fond du Val », la Drancourt prenant la sienne dans le marais du 
même nom. Pendant des décennies, deux cantonniers de rivières ont été chargés 
de faucarder, d’entretenir les berges, de piéger les rats musqués et de faire en 
sorte que ces rivières coulent dans des conditions normales pour emmener les 
eaux vers la Somme. Il y a environ cinquante ans, le SRAD a confié sa mission 
à l’A S A des Bas-champs, dont le siège social est à Cayeux. Cette structure 
avait le matériel pour faire en quelques jours ce que nos braves cantonniers,  
partis entre-temps à la retraite, faisaient en un an. Pendant plus de quarante 
ans, les choses ont fonctionné ainsi. L’entretien était bien fait, il était surtout 
régulièrement fait. Comme toujours, et c’est bien connu, dès lors que quelque 
chose fonctionne, on trouve que cela n’est que normal. Il y a une bonne dizaine 
d’années, quelques hurluberlus du ministère de l’environnement ont décrété que 
les rats musqués faisaient partie de la biodiversité, que leur prélèvement devait 
être régulé et que les peupliers morts pouvaient se désagréger naturellement sans 
que l’homme n’ait à intervenir. Il est vrai que le bois de chauffage n’intéresse 
plus beaucoup de monde. Les mêmes hurluberlus ont démontré par des analyses 
très coûteuses mais dont le sérieux reste à prouver, que le lit de ces rivières était 
trop large, que l’effet de chasse avait été contrarié par la main de l’homme et 
qu’il convenait de laisser la nature reprendre ses droits. Je ne m’étends pas plus 
longuement sur l’interdiction de remiser les sédiments de curage sur les berges et 
sur quelques autres bêtises crasses du même genre. Il est évident que devant tant 
d’aberrations, les élus ont tiré la sonnette d’alarme. Mais quelques chefaillons 
des pouvoirs publics, qui n’ont jamais mis une paire de bottes de leur vie, ont 
décrété que le préventif était inutile et que la nature savait faire le reste. Bref 
je m’arrête car ce bulletin ne suffirait pas pour dénoncer les aberrations et la 
lourdeur administrative qui va de pair. Voilà en quelques lignes, pourquoi le 
niveau des rivières était à la limite du supportable au printemps dernier. Affaire 
à suivre. Prenons notre mal en patience, nous aurons, hélas, l’occasion d’en 
reparler, car le plus triste est à venir.

REMERCIEMENTS

*****
La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions bien 
vivement, les employés communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. 
Sylvie pour la partie administrative, Nathalie pour les tâches ménagères et Baptiste 
pour l’entretien des espaces et du patrimoine.

Le dessin qui agrémente cette année encore, la couverture de ce bulletin, représente 
l’entrée de notre village en arrivant de Ribeauville. On aperçoit la mairie, l’église, la 
maison Rouèche qui n’est autre que l’ancienne mairie et la maison Langlet. Comme 
toujours, et pour la vingt-quatrième fois déjà, c’est à Pierre Lebrun que nous devons 
cette lithographie. Au nom de la population tout entière, Pierre, je te dis : merci.

gedimat.fr
 

GAMACHES 
FRIVILLE - LE COQ GAULOIS - OISEMONT - EU - NEUFCHÂTEL-EN-BRAY

SEMIS : Maïs - Betteraves - Céréales

FAUCHAGE HERBE

ENSILAGE : Maïs - Herbe

«MOISSON»

PRESSAGE : Paille - Enrubannage

ARRACHAGE BETTERAVES

EPANDAGE : Fumier - Marne

TOUS TRANSPORTS
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LES  ENFANTS  RÉCOMPENSÉS

*****
Comme le veut la coutume, le 14 juillet dernier, après le traditionnel dépôt de 
gerbe en mémoire des soldats morts pour la France, la commune a récompensé les 
enfants entrant au collège.  Cette année, trois jeunes enfants étaient concernés. 
Laurine Deneux, Maëlle Rimbault et Louis Adam admis en classe de sixième, ont 
reçu un dictionnaire franco-anglais. La municipalité les félicite et leur souhaite 
beaucoup de réussite dans leurs études secondaires.

LE  PETIT  CHÊNE  ET  L’HOMME  PASSIONNÉ

*****
Pour certains, la paille vaut le grain. Il n’y aurait donc pour eux, pas de 
matière vile ni de matière noble. Le peuplier vaudrait le chêne. Je ne sais si la 
seconde essence est plus noble que la première, mais je sais que les charpentes 
de cathédrales et de châteaux, les colombages, les parquets anciens, les vieux 
meubles, les lits, mais aussi les cercueils sont très souvent en chêne et que 
les allumettes, les caisses à poissons et les boîtes à camembert sont depuis 
toujours fabriquées en peuplier. Respectons le point de vue de chacun, arrêtons 
de philosopher et revenons en bas de la rue de l’Arbre de Tempoilly. Les plus 
curieux ont sans doute remarqué que le petit chêne d’à peine plus de trente 
centimètres, planté, il y a de cela bientôt dix ans, faisait maintenant presque 
trois mètres de haut. Volontairement dissimulé par un grillage de protection 
enroulé autour d’un tuteur métallique, ce petit chêne a bien grandi. Est-ce un 
hasard ? Non ! Rendons à César ce qui appartient à Jules, ou plus précisément 
à Gilbert. Planter un arbre est une chose, venir régulièrement le débarrasser 
d’une végétation étouffante pour favoriser sa croissance, lui apporter l’eau 
nécessaire à sa survie en période de sécheresse, en est une autre.  Si le petit 
chêne est devenu grand, s’il est en train de s’armer pour affronter les quinze 
ou vingt décennies qui se profilent devant lui, c’est tout simplement parce qu’il 
a eu la chance d’être choyé par un homme passionné, un vrai. La chance de 
tomber entre les mains de Gibert Delannoy. Cet homme aime le bois, la nature 
et les arbres en particulier. Ébéniste de métier, les bois européens n’ont pour 
lui plus de secret ; il est capable de vous en donner les noms, la densité et les 
caractéristiques. Ébéniste-sculpteur, mais aussi restaurateur de meubles anciens, 
Gilbert Delannoy est aussi, à ses heures perdues, un planteur d’arbres. Depuis 
sa plus tendre enfance, il plante et transplante des arbres. Oui, des arbres, il en 
a planté des milliers, à Arrest, à Ochancourt, Mons-Boubert, Boismont et puis 
aussi à Estrébœuf. Il y a quelques mois, Gilbert Delannoy m’a fait comprendre 
que son rétroviseur était beaucoup plus grand que son pare-brise et qu’il ne 
pourrait plus venir très longtemps entretenir et arroser le petit chêne. Bien sûr, 
j’ai écouté ses recommandations et ses conseils. J’ai demandé à Baptiste de 
surveiller la croissance, le feuillage et la protection de ce petit chêne. Je sais 
que de notre côté, toutes les précautions seront prises pour que cet arbre ait 
un bel avenir. Cela dit, je sais aussi qu’aujourd’hui, les débroussailleuses et 
autres engins qui broient et qui déchiquètent tout, peuvent anéantir en moins 
de dix secondes, dix années de patience et de savoir-faire. Alors croisons les 
doigts et faisons en sorte que nos enfants et petits-enfants puissent être fiers 
de ce qu’aura fait, en son temps, Gilbert Delannoy.  Respecter cet arbre est la 
meilleure et même la seule et unique façon de lui dire : Merci.
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LA  BROCANTE

*****
Il est bientôt six heures du matin, nous sommes le 23 juin, jour de notre 
vingt-quatrième brocante. Hélas c’est aussi le jour de la Transbaie. Bien sûr, 
le public attendu n’est pas exactement le même. Le soleil brille pour tout le 
monde et la concurrence est loyale mais il n’en reste pas moins vrai qu’une 
manifestation de cette ampleur ne peut se dérouler sans causer quelques 
frayeurs aux organisateurs de notre brocante. Les conditions météorologiques 
ne sont pas exceptionnelles mais le pire est évité, il fait relativement beau. Plus 
d’une centaine d’exposants se sont inscrits, les plus acharnés sont déjà là. Ils 
s’installent les uns à côté des autres ; ça discute un peu mais rien de bien grave. 
La rue de Pendé se remplit, de l’église jusqu’à l’Alsace, il y a du monde un peu 
partout. Les gens sont heureux, on se croirait dans une petite ville sympa, un 
jour de grand marché. Plus de six cents mètres d’étals s’offrent aux fouineurs 
passionnés, aux badauds et aux curieux à la recherche de ce dont ils n’ont pas 
vraiment besoin. Ils fouillent, ils cherchent, ils échangent. La matinée passe, 
elle passe même très vite, il est déjà bientôt midi. Bien-sûr, comme toujours, il 
y a des frites, de la bière et tout ce qu’il faut pour ne pas mourir de faim, ou 
pire encore, de soif ; tout cela dans la bonne humeur. Le barbecue dégage une 
odeur bien agréable, les andouillettes et les chipolatas ne sont pas à la fête. La 
buvette est très sollicitée, la crêpière aussi. L’après-midi se passe sous un soleil 
radieux, la foule est là, même si les acheteurs sont beaucoup moins nombreux 
que les promeneurs. Certains avancent, le regard évasif, sans même regarder 
les étals. Ils sont là, ils marchent bizarrement en suivant la troupe. Savent-ils 
qu’ils sont là ? On peut se le demander. Difficile à comprendre ? Qu’est-ce 
qui peut motiver un « pèlerin lambda » à venir se fondre dans la foule, en 
attendant que l’après-midi se passe et que le soir arrive ? Tout doucement, les 
exposants commencent à « faire le ménage » et à remballer les invendus. Il est 
bientôt dix-huit heures, la salle des fêtes a déjà retrouvé sa propreté habituelle. 
Les organisateurs s’affairent au nettoyage et au rangement du matériel. 
Tout doit être propre, le moindre petit papier est ramassé. Personne ne peut 
s’imaginer un instant que des milliers de personnes ont arpenté les rues de 
notre village pendant toute la journée ! Pour la vingt-quatrième fois le succès 
de cette manifestation assurera le financement de la sortie accrobranches pour 
les enfants, du repas des aînés ainsi que de la traditionnelle fête de l’arbre de 
Noël. Dès demain matin les services de la Communauté d’agglomération de 
la Baie de Somme viendront enlever les sacs d’ordures remisés devant la salle 
polyvalente. Bravo ! Les organisateurs peuvent boire un coup ; ils l’ont bien 
mérité. Tout était parfait. Félicitations à toute l’équipe ! Et à l’année prochaine.

Avant Pendant



LES  TROTTOIRS  DE  LA  RUE  DE  PENDÉ
 

*****
Dans la continuité des travaux d’aménagement que nous réalisons depuis plus de 
vingt ans, en fonction de nos possibilités mais aussi en tenant compte des travaux 
mis en œuvre par les riverains concernés, nous avons reconsidéré le bordurage 
et mis en forme le trottoir de la rue de Pendé, devant la pâture Deneux et devant 
l’habitation de Monsieur et Madame Macle. Ainsi, ce dernier tronçon parachève 
le trottoir allant de la Place de la Libération jusqu’à la limite de la maison Delabie 
en direction de Pendé.  Ces trottoirs sont une sécurité pour les piétons, jeunes ou 
moins jeunes.
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LA  FRESQUE  DE  LA  RUE  À  RACQUES

*****
Même si celui-ci est aujourd’hui révolu, il n’est pas si loin le temps où 
Estrébœuf était un haut-lieu de la culture de carottes. Les plus anciens 
se souviennent de l’époque où plus de quarante saisonniers s’affairaient 
pendant plusieurs mois, à laver et à ensacher les carottes chez Mopin. 
En 1990, emporté par la maladie, Guy Mopin s’en est allé, emportant 
avec lui, les quarante-cinq années d’histoire de cette belle entreprise. 
Le temps a passé ! Le terrain vague servant d’aire de stockage pour les 
sédiments de lavage, a laissé place à ce que nous appelons désormais : 
l’Espace Rosalie. Les bâtiments ont été repris mais hélas plus ou moins 
laissés à la merci du temps et des intempéries. Recouvert de lichens et 
de chlorophylle, le grand mur longeant la rue à Racques était devenu 
affreux, il faisait tâche. C’était une véritable verrue ! Il convenait de 
faire en sorte que celle-ci disparaisse et que ce mur retrouve un aspect 
s’inscrivant dans la continuité de tout ce qui a été fait pour que cette 
rue soit à l’image de notre village.  Eh bien c’est chose faite ! Comme 
chacun a pu le remarquer, une fresque, longue de cinquante-deux 
mètres de long, représentant les quatre saisons, a été réalisée par un 
graffeur de la région, un véritable artiste, travaillant à l’inspiration et à 
la bombe. Cette fresque met en image les quatre grandes périodes d’une 
vie d’homme et de femme. Les vrais gens de la vraie vie. Le printemps 
correspondant à l’enfance et à l’adolescence, l’été correspondant à la 
vie que les quadragénaires croquent à pleines dents, l’automne étant le 
temps des petits-enfants et de la retraite qui se prolonge vers l’hiver. Le 
bout du chemin qui mène au Paradis pour les uns et au néant pour les 
autres.  La boucle est bouclée, le printemps peut bien renaître, la vie est 
un éternel recommencement. Cette fresque a été financée par le produit 
de la taxe de séjour qui doit être impérativement utilisé à l’amélioration 
du cadre de vie. En quelques sortes, ce qui est payé par les touristes 
profite à tout le monde. Ce lieu est devenu un motif de promenade. Cette 
fresque a littéralement changé l’aspect de cette rue. De plus, elle incite 
les automobilistes à ralentir et c’est tant mieux. Chacun peut penser ce 
qu’il veut ; aujourd’hui, la rue à Racques est à l’image de notre village. 
Les choses sont ce qu’elles sont. Cette rue a une histoire, elle fait partie 
du patrimoine local, elle est la rue à Racques. Cet aménagement peut 
bien sembler superflu, il n’en reste pas moins vrai qu’il profite à tous 
et nous ne pouvons que nous en réjouir. Il est des circonstances où le 
superflu est une chose bien nécessaire.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
CHEVALINE
VOLAILLES
RÔTISSERIE

"Chez Jean-Pierre et Corinne"
DENEUX

35, rue de la Ferté - Téléphone : 03 22 60 81 29
SAINT-VALERY-SUR-SOMME



1736

FICELLE  ET  BIGALAN
 

*****
Le 13 avril dernier, les membres bénévoles de l’Association des Fêtes organisaient 
leur traditionnelle « Soirée Repas ». Cette année, le menu était picard. Picard d’un 
bout à l’autre ! Les ficelles étaient picardes, le bigalan et les desserts aussi. Bien 
sûr les traiteurs l’étaient également puisqu’ils n’étaient autres que Corine et Jean-
Pierre Deneux. Bref vous l’avez compris, la Picardie était à l’honneur.  Soixante 
et onze convives ont ainsi, pu apprécier cette soirée et déguster ces délicieuses 
agapes. Alors si vous êtes gourmets ou gourmands, ou les deux à la fois, n’hésitez 
pas à bloquer votre soirée du 13 avril prochain et à venir la partager avec nous.

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. Situés 
à deux pas de Saint Valery sur Somme, nous profitons de bon nombre de privilèges 
nous apparaissant comme normaux mais que beaucoup de villages de l’arrière pays 
nous envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages de 
la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste de lavage pour 
voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une déchetterie, une quinzaine 
de restaurants, deux poissonneries, des taxis et ambulances, deux entreprises de 
pompes funèbres avec un funérarium, une zone commerciale avec diverses enseignes, 
sans parler des autres commerces valéricains et des services publics comme : un 
collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, une Poste, une Perception, trois 
banques, un hôpital, et très bientôt une maison pluridisciplinaire de santé avec des 
médecins, des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, une orthophoniste 
et j’en oublie. Bref ! tous ces commerces, indispensables à la vie quotidienne 
d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas, cela nous semble tout simplement normal. 
Songeons que nous ne sommes pas plus loin de la zone commerciale de Saint Valery, 
que ne le sont les habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions souvent que 
pas mal de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. Beaucoup de 
Français ne sont pas forcément si bien lotis que nous. Dans certaines régions de 
France, les ruraux doivent souvent faire vingt-cinq ou trente kilomètres et même 
quelques fois beaucoup plus, pour trouver ces services. Nous avons une chance 
incommensurable ; sachons l’apprécier.

Bénédicte et Cédric Toubeaux
192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF

Carrelage / Faïence

Pose de menuiserie

Création de salle de bains

Isolation

Maçonnerie

Pose de placoplâtre

Aménagement de combles

06 03 91 67 90
mi.macle@laposte.net
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DRANCOURT  ET  SON  CAMPING

*****
La rue du Château qui monte vers Bruyères, laissant sur sa droite le chemin des 
Chasses-marais menant aux Maûtoires et desservant le Domaine de Drancourt 
n’était plus conforme à ce que nous devions à cet établissement. Il convenait 
de rectifier cette anomalie. Eh bien c’est chose faite ! Comme chacun a pu 
le remarquer le bordurage de ces chemins a été prolongé, la structure des 
chaussées a été reconsidérée et les bas-côtés ont été végétalisés. Désormais les 
mobil-home peuvent entrer dans la cour du Château et les engins agricoles 
peuvent circuler dans de bonnes conditions. Un panneau indiquant que les 
usagers sortant du camping doivent céder le passage à ceux qui descendent de 
Bruyères a été mis en place. Pour autant, les règles de sécurité sont toujours 
de rigueur. Il convient d’être prudent et de toujours avoir à l’esprit que les 
Anglais ont beaucoup de mal à comprendre qu’en France, on roule à droite. 
Pour parachever ce chantier nous avons fait refaire les marquages au sol qui 
avaient passablement vieilli. Aujourd’hui, le cœur du hameau de Drancourt 
et l’entrée du Domaine éponyme sont à l’image de notre village et nous ne 
pouvons que nous en réjouir.

L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire 
de l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, 
laver la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout 
cela avec de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons 
machinalement, au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente aussi, 
gratuitement, les bouches qui assurent la défense contre les incendies. Un foyer 
de trois personnes consomme en moyenne 116 m3 d’eau par an ; ce qui revient 
à dire que chacun d’entre nous consomme 106 litres par jour. L’eau semble 
venir de nulle part. Elle arrive comme par enchantement, dès lors que l’on en 
a besoin. Il est bon d’en prendre conscience car tout le monde n’a pas cette 
chance. La chance de pouvoir consommer, voire de gaspiller ce bien commun 
et précieux, qui est à l’origine de la vie. Pour arriver chez tout un chacun, 
en parfait état de consommation, l’eau parcourt un long chemin et subit de 
multiples transformations. L’eau tombe du ciel. Pourtant c’est bien dans les 
nappes phréatiques souterraines que nous la puisons avant de lui faire subir un 
sacré périple pour la rendre potable. Oui, nous avons la chance d’alimenter les 
chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau propre à la consommation humaine. 
Une récente étude fait ressortir que 93 % des personnes interrogées trouvent que 
l’eau est trop chère. C’est assez drôle, puisque 98, 7 % de ces mêmes personnes 
déclarent ne pas en connaître le prix. En fait le mètre cube d’eau coûte environ  
2 € 75. C’est-à-dire le tiers du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes 
et les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du 
XIXème siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adduction et de raccordements à 
tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. C’est le Syndicat 
Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé le SIEP qui est en 
charge de la gestion, de l’acheminement et de la potabilité de l’eau. Chaque 
jour, des analyses sont faites pour en vérifier la qualité. Notre commune est 
l’une des 25 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée dans notre village en 1962. 
Les premières canalisations qui desservent nos habitations ont donc au moins  
55 ans. Le SIEP administre 349 km de canalisation, 2 unités de production, 
2 unités de surpression, 6 réservoirs d’une capacité totale de 4 300 m3 pour 
acheminer 1 million 639 000 m3 d’eau aux 25 206 habitants répartis dans très 
exactement 15 104 foyers. Le SIEP mène une politique dynamique d’entretien 
des installations pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au 
plus juste prix et c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.
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L’HARMONIE DE SAINT-BLIMONT

*****
Le traditionnel concert donné par L’harmonie de Saint-Blimont, sous la direction 
de Monsieur Jean-Marie Duhamel et du jeune, mais non moins talentueux 
Adrien Pruvot a connu un très grand succès. Notre église était presque trop 
petite en ce samedi 18 mai. Les musiciens nous ont fait découvrir d’admirables 
mélodies et autres sérénades de renom. Comme d’habitude, c’est vers minuit, à 
la salle polyvalente que la fête se termina dans la convivialité, avec des bulles et 
des chouquettes. Bravo à tous ces artistes amateurs qui jouent sans prétention, 
pour se faire plaisir et vivre leur passion. Réservez donc votre soirée et venez la 
partager avec eux, le 6 juin prochain.

LE  SCRABBLE

*****
Depuis plus de vingt-trois ans maintenant, le club de scrabble rassemble tous 
les mardis après-midi, une quinzaine de joueurs avec toujours le même succès. 
Chacun joue à son niveau à partir du même tirage et donc avec les mêmes lettres. 
L’ambiance y est fort chaleureuse. Comme chaque année, nos amis scrabbleurs se 
sont retrouvés au restaurant «Le Moulin». Comme d’habitude, Christian était en 
cuisine, Nathalie au service et Adeline à l’accordéon.

Le scrabble vous intéresse : Appelez  le  03 . 22 . 60 . 81 . 70

03 22 24 02 92
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LA  CUEILLETTE  DES  ŒUFS  DE  PÂQUES

*****
Le 22 avril dernier n’était autre que le lundi de Pâques. Les membres de l’Association 
des Fêtes avaient convié les plus petits comme les un peu moins petits à venir se 
promener dans le parc situé derrière la mairie. Les enfants étaient nombreux mais 
les poules avaient tout prévu. Après la cueillette, le partage a permis de rééquilibrer 
équitablement le poids des paniers dans lesquels s’était glissé un petit lapin doré ; 
Un lapin en chocolat bien-sûr ! Bravo à tous les participants et rendez-vous lundi 
13 avril prochain à 15 h.

David BOUBERT

06 33 94 72 67

LE  FEU  DE  SAINT  JEAN

*****
Il a plu beaucoup le jour de la Saint Médard, fort heureusement Saint Barnabé 
a fermé le robinet. Depuis plus de trois semaines, c’est la canicule, les conditions 
météorologiques sont exceptionnelles. Nous sommes le six juillet et, comme par 
hasard, aujourd’hui, la chaleur est très acceptable. C’est dans une atmosphère de 
fête, de fête populaire, dans une véritable ambiance de 14 juillet que notre « Feu 
de Saint Jean » se déroule. Après avoir dégusté les traditionnelles « frites-moules » 

savamment préparées et servies par les membres 
bénévoles de l’association des fêtes, dès la tombée 
de la nuit, les trois cents pèlerins bien repus se 
rendent en bas de la côte de Drancourt pour 
assister à la mise à feu du bûcher. Les artificiers 
les attendent de pied ferme. Il fait nuit et comme 
par un grand mystère, le bûcher s’enflamme en 
crépitant au beau milieu de cet endroit magique. 
Comme pour réchauffer le ciel et taquiner les 
anges, les flammes s’élèvent et se confondent 

avec les étoiles. Des fusées déchirent la nuit et crachent une véritable pluie de 
pépites multicolores. Les fonds de Drancourt s’illuminent.  On peut apercevoir 
ce magnifique spectacle à plusieurs kilomètres à la ronde. Les enfants comme les 
adultes sont ébahis. Le feu crépite au rythme des applaudissements. Plus de six cents 
mètres cubes de thuyas et autres végétaux résineux se consument comme un feu 
de paille, dégageant une chaleur intense, ressentie à plus de cinquante mètres du 
brasier. Impressionnant et tellement beau ! Une demi-heure de spectacle gratuit. La 
foule est émerveillée. Un feu de Saint-Jean doublé d’un vrai feu d’artifice digne de 
ceux que l’on voit dans des petites villes. Tout le monde est content. Les gens sont 
heureux, les membres de l’association des fêtes aussi. Heureux de rendre les gens 
heureux. Faut-il rappeler que sans ces bénévoles, cette manifestation ne serait tout 
simplement pas envisageable ?
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Croyez-moi, rien de cela ne se fait par l’opération du Saint-Esprit.

Bravo et merci à eux ! Je pense que vous pourrez mesurer le talent et le dynamisme 
des membres de cette association, puisque ce sont eux qui, cette année encore, ont 
préparé le buffet qui nous sera servi à l’issue de nos discours.

Voilà donc pour ce qui est des activités de nos associations locales.

Je voudrais profiter de l’occasion qui m’est offerte ce soir, pour remercier les employés 
communaux ! Sylvie pour la partie administrative à raison de 2 h par semaine. 
Nathalie pour les tâches ménagères à raison de 3 h par semaine, et Baptiste à temps 
complet, pour l’entretien des espaces et des bâtiments communaux. 

Et puis je voudrais également excuser et remercier Christelle, la directrice adjointe 
des services de la communauté d’agglomération. 

Christelle c’est quelqu’un qui ne fait pas de bruit mais qui met de l’huile dans les 
engrenages. Pour elle, seul l’intérêt général compte.

Pour conclure mon propos, je voudrais que nous ayons une pensée pour Madame 
Védovati, pour Monsieur Gautier et Monsieur Hesters qui nous ont quittés.

Et puis pour être complet en matière d’Etat civil, je voudrais faire un clin d’œil à la 
petite Maddy qui fête aujourd’hui son 22ème jour. Malgré son très jeune âge, elle est 
parmi nous ce soir.

Voilà, Je vais passer la parole à Stéphane que je ne vous présente plus et Emmanuel, 
notre député, concluera ensuite.

Je vous remercie de votre attention.

L’année nouvelle est déjà bien entamée, nous savons tous que ce sera une année 
difficile.

Je veux croire que cette année sera celle de la confiance retrouvée.

Pour cela, il faut ne jamais sombrer dans le misérabilisme.

Soyons confiants tout en étant réalistes !

Soyons fiers d’être d’ici ! Soyons fiers d’être Picards !

Soyons fiers d’être ce que nous sommes !

Soyons fiers d’être Français mais n’oublions jamais que l’Europe, c’est la paix !

Vive 2019. Bonne et heureuse année à tous !

Vive Estréboeuf,        Vive Drancourt,        Vive Neuville !

ACCROBRANCHES  ET  MAC’DO

*****
Il n’est pas si loin le temps où chaque année scolaire se terminait par un voyage 
en autocar, à Bagatelle ou bien encore dans un parc d’attractions du nord de la 
France, voire de l’autre côté de la frontière belge. Ces sorties laissent plutôt de 
bons souvenirs aux quinquas comme aux sexagénaires. Oui mais voilà, les temps 
ont changé. La société a changé. La télé, la voiture et les jeux vidéo ont transformé 
les coutumes d’antan. Le nombre d’enfants intéressés par ce genre de sorties ne 
permet plus de remplir un bus. Impossible d’amortir le coût d’un déplacement 
pour quinze enfants voire quelque fois moins, sans parler du prix des entrées, 
du repas et des faux frais. Fallait-il pour autant renoncer à faire plaisir à nos 
chères petites têtes blondes qui ne sont en rien responsables de ces états de fait ? 
Non ! Devant cette situation, l’association des fêtes a testé, il y a de cela trois ans 
maintenant, une sortie qui s’avère très plaisante pour les enfants comme pour 
les parents et financièrement supportable pour l’ADF. Il s’agit d’un après-midi à 
l’accrobranches de Saint-Valery sur Somme avec en prime, un repas au MacDo ; 
le tout situé à proximité de l’Intermarché. Cette année, quatorze enfants ont 
participé à cette sortie récréative qui visiblement leur a beaucoup plu. Les parents 
accompagnateurs ont également été ravis. Dans ces conditions, l’ADF continuera 
à faire en sorte que les enfants puissent se défouler et s’éclater à l’accrobranches 
du Bois Salomon et à partager un repas au MacDo d’en face.
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Ces brillants résultats viennent récompenser le travail des jeunes et des moins jeunes 
qui assurent les séances d’entraînement pendant toute une saison, à raison de trois fois 
par semaine.

Là aussi, je vous assure que ce stand est bien autre chose qu’un simple ralliement de 
« tontons flingueurs ».

Certes ; c’est une école de tir, mais c’est bien plus que cela. C’est une école tout court. 
Une école de vie en communauté. Une école où les moins jeunes, transmettent un 
savoir-vivre aux plus jeunes. Un savoir vivre ensemble.

Ce n’est pas un hasard si ce stand, à qui je dois beaucoup, existe depuis plus de 70 ans.  
Il est, lui aussi, un lieu de rencontre et c’est tant mieux.

Bravo et merci à toute l’équipe de bénévoles qui, autour de Jean-Marie Davesne, porte 
bien haut et bien loin les couleurs de notre village.

Depuis plusieurs années, cette association a un projet ambitieux.

Un projet de ciblerie électronique. Un projet à plus de dix mille euros.

Alors, à l’échelle d’une association dont le budget de fonctionnement tourne autour de 
15 000 euros, vous imaginez !

Eh bien, à partir d’un dossier bien monté par Mathieu et grâce, il faut le dire, à 
l’opiniâtreté de Jean-Marie Davesne qui a su convaincre le président de la caisse locale 
du Crédit agricole de Saint-Valery.

Cette banque, le Crédit Agricole Brie Picardie a accepté de financer cet équipement à 
hauteur de 70 %. Oui, j’ai bien dit 70 %. À partir de là, je dois avouer que je n’ai eu 
aucun mal à convaincre le conseil municipal d’apporter les 30 % manquants.

Alors oui, je suis heureux d’annoncer aux membres de l’Association des Anciens 
Elèves présents, ici ce soir, qu’ils auront leur ciblerie électronique dans les prochaines 
semaines.

Le Scrabble : Que dire de cette activité qui rassemble, oui je dis bien qui rassemble, tous 
les mardis, une vingtaine de personnes d’Estréboeuf, de Saint Valery, de Boismont, de 
Pendé, mais aussi du Vimeu, sous l’œil attentif de Danielle.

L’ambiance y est fort sympathique. J’ai encore pu le constater lors de leur repas 
annuel autour d’une bonne table. Pour ne pas la citer, c’était « Au Moulin » dans une 
ambiance de fête de famille.

L’Association des Fêtes : Comme toujours, les membres de cette association présidée 
par Jean-Marc, se sont démenés pour animer notre village.

Des soirées musicales, un feu de Saint Jean, un concours de pétanque, une soirée 
« bigalan », une sortie Accrobranches avec un repas chez MacDo pour les enfants, une 
brocante, deux repas des aînés, des friandises pour les personnes âgées et puis bien sûr 
L’arbre de Noël.

PÉTANQUE  ET  POULET-FRITES

*****
C’est la fête ! Nous sommes le 24 août, jour de la saint Barthélémy.  Dieu merci il 
n’y aura pas de massacre ! Les joueurs de boules ne sont pas des gens sectaires. 
Les jours raccourcissent, la saison s’achève. Il fait très chaud, le soleil est de la 
partie ; c’est la canicule. Dans quelques jours, ce sera la rentrée des classes. Les 
enfants parlent de l’avenir comme s’il leur appartenait. Ils refont le monde ; c’est 
beau d’être jeune ! L’ambiance est bonne. Il est treize heures, les organisateurs 
sont aux inscriptions. Arrivent les fidèles Arrestois, les locaux, les amis du Plein 
Air bien sûr et puis quelques occasionnels. Pas moins de vingt-huit équipes vont 
s’affronter. Tous sont venues pour rigoler, pour s’amuser, pour passer un moment 
agréable et convivial. Ces gens-là jouent pour jouer. C’est dans cette atmosphère de 
fin de saison que se déroule cette-fois encore notre traditionnel concours de boules. 
Parallèlement, les bénévoles de l’Association des Fêtes s’affairent aux cuisines ; un 
vrai repas gastronomique se prépare. Les plateaux-repas se garnissent. Les frites     
sont précuites et les cuisses de poulet sont au four. Les parties se déroulent les 
unes après les autres. Les résultats tombent. Au fur et à mesure que le classement 
se noircit, se détachent les noms des deux équipes qui se retrouveront en finale. Il 
est bientôt dix-neuf heures, le sort en est jeté, le concours est terminé. La finale 
sera de grande qualité. Les Brighton, plusieurs fois finalistes, affrontent une équipe 
qu’ils connaissent bien. Une équipe familiale, composée d’Olivier Tellier et de son 
beau-frère René Bolke. Chaque équipe a son petit groupe de supporters. Tout le 
monde retient son souffle. On se serre la main, on tire à pile ou face pour savoir qui 
commencera. La tension est palpable, le silence règne, on entendrait une mouche 
voler. Le cochonnet est lancé, c’est parti ! Chacun veut croire en sa bonne étoile. 
Les joueurs s’observent et se parlent à voix basse. C’est la concentration et la 
maîtrise de soi qui feront la différence. Les locaux emportent la première partie et 
dominent nettement cette finale, les Brighton se battent jusqu’au bout mais ce n’est 
pas leur jour. Olivier et René l’emportent très nettement 17 à 3. Voilà c’est fini ! 
Ce sont les Estrébouviens les meilleurs ; Ils ont gagné ! Les Brighton s’inclinent 
très sportivement en félicitant les vainqueurs. Chacun se serre la main, se tape 
sur l’épaule. Une bonne centaine de personnes assistent à la remise des prix en 
partageant le verre de l’amitié.  On passe à table. Pas moins de quatre-vingt-quatre 
convives se sont inscrits. Les serveurs sont là, les cuisses de poulet et les frites aussi. 
L’ambiance est celle des grands soirs. Fernand organise d’une main de maître, le 
tirage de la tombola qui fait des heureux parmi les convives. De beaux et nombreux 
lots ont été offerts par les commerçants valéricains. Tout le monde n’a pas gagné 
mais les perdants sont aussi contents que les gagnants. Bravo aux participants et 
aux organisateurs !
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Alors croyez-moi, cela n’a l’air de rien ... Mais ça + ça + ça. Eh bien ! Ça fait un peu 
d’argent !

Mais je tiens à préciser que ces investissements, tous ces investissements ont été 
financés sur nos fonds propres. Notre situation financière est parfaitement saine.

Voilà pour ce qui est de l’année qui vient de s’achever.

Pour 2019 ! Nous avons bien sûr des projets ! Oui, nous n’en manquons pas et nous 
n’en manquerons jamais.

Nous aménagerons le tronçon de trottoir devant la pâture Deneux et devant la maison 
Macle.

Nous restaurerons les marquages au sol et reconsidérerons le bout de la rue du 
Château à Drancourt. 

L’entrée du Domaine de Drancourt mérite mieux que ce qu’elle est.

N’oublions pas que sans nos deux campings nous n’aurions jamais pu faire ce que 
nous avons fait.

Et puis nous avons d’autres projets encore, qu’il convient de laisser mûrir. Ils ne 
sont pas suffisamment avancés pour que je les évoque ici, ce soir.

Je vous le dis chaque année, et je vais vous le redire cette année encore :

Nous ferons en fonction de nos possibilités. Nous avons toujours fonctionné ainsi, et 
nous continuerons.

Nous ne dépenserons jamais, je dis bien jamais, l’argent que nous n’avons pas.

Nous ne savons pas encore ce que seront nos dotations 2019.

C’est donc avec un bon sens paysan, que nous regarderons ce que nous pouvons 
faire et nous ferons en fonction de nos moyens, en maîtrisant comme toujours, au 
plus serré, nos dépenses de fonctionnement.

Et puis nous espérons, cette année encore, la construction de quelques habitations 
nouvelles. Ceci est loin d’être négligeable.

Pour ce qui est de la vie associative, je vous le disais en préambule, nos associations 
locales font, tout au long de l’année, un travail remarquable.

Elles animent notre village ! Elles le font vivre !

L’Association des Anciens Élèves : Comme chaque année, les tireurs de l’Amicale 
laïque des Anciens Élèves se sont brillamment distingués lors des différents 
championnats organisés par la Fédération Française de Tir.

À Saint-Quentin dans l’Aisne, à Colmar en Alsace comme à Tarbes dans les Hautes 
Pyrénées, nos tireurs ont enlevé plusieurs titres dans différentes disciplines. 

À  MÉDITER

*****
Il est 7 heures du matin. La nature a recouvert notre village d’un épais manteau blanc. 
Après avoir pris son petit déjeuner, Toto décide de faire un bonhomme de neige.  
9 h : celui-ci est presque terminé, Toto parachève le visage de son bonhomme avec deux 
navets et une carotte et s’apprête à lui passer une écharpe autour du cou. 
9 h 45 : une féministe passe et traite Toto de macho en lui demandant pourquoi il n’a pas 
fait une bonne femme de neige ? 
9 h 50 : n’étant absolument pas misogyne, histoire de contenter cette foldingue, Toto 
décide de faire aussi, une bonne femme de neige.  
10 h 15 : la voisine qui passe le plus clair de son temps à ne rien faire trouve que Toto lui 
a fait une poitrine un peu trop voluptueuse. Toto lui demande de lui expliquer qu’est-ce 
qui peut différencier une bonne femme de neige d’un bonhomme de neige ? Incapable 
de répondre, elle lui balance quelques noms d’oiseaux. Bref passons.
10 h 30 : Le couple d’homos qui habite au n°69 grommelle et demande gentiment à 
Toto :  pourquoi n’as-tu pas fait deux bonhommes de neige ?
10 h 35 : les deux végétariens du n°12 s’indignent et expliquent à Toto que les carottes et 
les navets se mangent, et que ce n’est pas très intelligent d’avoir parachevé les visages de 
ses deux personnages de neige avec de très bons légumes. Toto leur rétorque que rien ne 
vaudra jamais un steak-frites.
10 h 45 : deux lesbiennes passant à pied, main dans la main font remarquer à Toto que 
deux femmes de neige auraient été beaucoup plus sympas.
10 h 50 : un musulman traite Toto de raciste, en déplorant que ses chefs-d’œuvre soient 
blancs et lui demande de mettre un foulard à sa bonne femme de neige.
11 h 07 : cinq gilets jaunes débarquent et menacent Toto de les faire fondre s’il ne les 
revêt pas immédiatement d’un gilet jaune. Par crainte de représailles, Toto s’exécute.
11 h 21 : trois lycéens, plutôt bruyants, ayant vraisemblablement fumé un joint, tentent 
de mettre le feu à la neige. Trop de culture détruit les neurones. Toto se réjouit de leur 
avoir appris que la neige brûle moins bien que le cannabis.
11 h 27 : quelqu’un appelle la police qui vient voir ce qui se passe. Le brigadier-chef 
demande à Toto de retirer le balai que le brave bonhomme de neige tient dans les bras. 
Celui-ci pouvant être une arme en cas d’émeute. Il dit à Toto que ça peut faire mal. Toto 
marmonne, « oui surtout quand on l’a dans le c ». « Restez poli monsieur » Le ton monte.
11 h 49 : histoire d’éclairer le Vimeu, un correspondant local se rend sur les lieux.
11 h 58 : le Brigadier appelle le Procureur qui lui ordonne de saisir le portable de Toto, 
de vérifier ses contacts et son emploi du temps. Toto est emmené au commissariat.
12 h 14 : quelques voisins s’accordent à dire que Toto a sûrement des complices.
12 h 19 : l’histoire passe en boucle sur BFM. Un envoyé spécial arrive sur les lieux.
13 h : Jean-Pierre Pernaut relate l’affaire dans son journal télévisé.
14 h 07 : un djihadiste inconnu revendique l’affaire dite « du bonhomme de neige ».
18 h 59 : après 7 h de garde à vue, Toto est relaxé et peut enfin rentrer chez lui.
Le lendemain matin, le thermomètre affiche 14 degrés, seuls deux navets, une carotte 
et un balai sans manche gisent sur la pelouse de Toto. La nature a enfin mis fin à cette 
histoire presque vraie bien qu’inventée de toute pièce.
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Les anciens se retrouvaient chez Mallet pour une partie de dominos, chez Piou 
pour un billard ou chez Humel pour une manille ou bien encore une partie de 
Dames.

Pour les plus jeunes. Enfin, pour les plus jeunes de mon âge, c’était chez Mopin 
que la petite bande se retrouvait en sortant du stand pour faire un baby en écoutant 
un des disques du Juke-box.

En ville, ces choses-là existent encore. A la campagne, on a fermé les bistrots, on a 
fermé les bureaux de poste, les boîtes mails ont pris le pas sur les boîtes aux lettres, 
les cybercartes et autres textos ont remplacé les cartes postales et les belles lettres 
bien écrites. Les facteurs ne connaissent plus les gens.

La grande distribution a tué les petites épiceries, les charcuteries et autres 
petits commerces. Les cartes bancaires ont littéralement déresponsabilisé les 
consommateurs et puis l’Eglise n’a toujours pas compris que les curés étaient 
aussi et avant tout, des hommes.

S’il y avait encore un curé par village, il y aurait beaucoup moins de psy. La 
sécurité sociale ne s’en porterait pas plus mal.

Oui j’en suis persuadé, tout cela créait du lien entre les gens et notamment entre 
les moins favorisés qui se retrouvaient avec des gens de même milieu.

C’était tout ça, la vraie vie des vrais gens de la campagne.

Aujourd’hui, leurs lieux d’échanges… Ce sont les ronds-points.

Je me dis que si ce boulodrome rend quelques personnes heureuses, eh bien c’est 
tant mieux.

Voilà pour ce qui est des aménagements de cette année 2018.

Je pourrais également citer divers petits travaux réalisés ici et là, en régie, mais la 
liste serait bien longue.

Et puis bien sûr, faire état de l’entretien courant que nous effectuons, au jour 
le jour, pour que notre village soit toujours plus propre et donc toujours plus 
accueillant.

Pour se faire, nous nous sommes dotés de matériels modernes et notamment d’un 
échafaudage très léger, facile à déplacer et à utiliser, permettant à Baptiste de 
travailler seul, en toute autonomie et surtout, en toute sécurité.

Vous avez peut-être remarqué qu’il faisait bon, ici ce soir.  Eh bien oui, nous 
avons changé nos radiateurs. Les vieux de type grille-pain avaient plus de 25 ans, 
ils étaient très énergivores.

Cette salle étant de plus en plus demandée, nous avons fait l’acquisition d’une 
vingtaine de tables pour remplacer celles qui étaient un peu veillottes et surtout pas 
simples à installer, et également d’une armoire frigorifique et d’un congélateur.

LE  MUR  DE  BAPTISTE

*****
Un calvaire, une église, un puits, un pont, quelques colombages garnis de torchis, 
un portail en fer forgé, un château, une chapelle ou tout simplement un vieux 
mur de brique. Autant de choses qui font le charme de nos villages et la beauté 
de nos paysages. Comme chacun le sait, Baptiste a repris la maison d’Antonin 
qui pour les plus anciens est celle du Docteur Robinson. Vieux de plus de deux 
siècles, hélas, massacré par quelques pseudo-maçons d’occasion, mais, Dieu merci, 
momentanément tapissé par une végétation naturelle cachant la misère, le vieux 
mur longeant la rue de Pendé avait passablement souffert. Il était lézardé et en 
grande partie écroulé. Oui, on peut même dire que ce mur était en ruine. La solution 
de facilité et de surcroît la moins onéreuse était la démolition pure et simple et la 
repose de plaques en béton ou autres blocs préfabriqués.  Pour ceux qui savent 
reconnaître la beauté et la valeur des choses, c’eût été dommage ! Il fallait avoir la 
niaque et une sacrée dose de courage pour s’atteler à la rénovation de cet ouvrage.  
Parce qu’il savait faire ce qu’il convenait de faire pour que ce vieux mur retrouve 
son charme d’antan, Baptiste s’est attelé à la tâche. Pendant plus de trois semaines, 
il a remanié, l’un après l’autre, les vieux silex et les vieilles briques d’origine 
moulées à la main. Il a rejointoyé l’ensemble et redonné vie à cet ouvrage qui est 
aujourd’hui armé pour affronter les décennies à venir. Certes ce mur appartient 
à son propriétaire, mais il fait partie de notre patrimoine à tous, nous pouvons le 
contempler gratuitement.  Merci et bravo !
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Non ! Dans ces conditions, conscients que les choses n’avaient que trop duré, il 
convenait d’y remédier.

Oh, il n’y avait pas trente-six façons de régler le problème.

Il fallait reconsidérer le terrain communal jouxtant cette salle polyvalente et y 
aménager un véritable boulodrome.

Un vrai boulodrome offrant une dizaine de pistes de jeux !

Oui mais voilà, tout ça n’a l’air de rien mais cela impliquait un sacré volume de 
terre à décaisser, à délimiter, à structurer, à planifier.

Bref ! À mettre en forme pour rectifier la pente naturelle du terrain.

Tel était le travail fastidieux rendu nécessaire pour mener à bien ce projet.

Eh bien tout cela a été fait à moindre frais !

Cela étant, dix pistes de jeux ne suffisaient pas. Il fallait donc trouver le moyen 
d’occuper les joueurs qui attendaient leur tour, en évitant la pire des choses qui peut 
arriver à un joueur de boules ; à savoir : la déshydratation.

Eh bien qu’à cela ne tienne ! Pour pallier ce risque, nous avons construit une petite 
cabane plutôt sympathique, en briques de pays, couverte en ardoises naturelles.

Bref une belle petite bâtisse, qui s’inscrit et se confond parfaitement dans le 
bâti environnant. Un abri servant de buvette certes, mais aussi et surtout de lieu 
de rencontre. Dieu merci, aucun joueur de boules n’est mort de soif, et ça c’est 
important, pour ne pas dire primordial.

Alors on peut penser ce que l’on veut, et dire que c’est du gadget. 

Eh bien non, au-delà de la partie de pétanque, perdue pour les uns, et gagnée pour 
les autres, ce lieu est un lieu de rencontre, d’échange, un lieu de convivialité. 

Grâce à cette réalisation, tous les samedis à quinze heures, un certain nombre de 
personnes se retrouvent pour passer un moment, pour échanger, pour parler, pour 
discuter, pour refaire le monde tout en s’adonnant à ce sport, dans un esprit de 
camaraderie et de convivialité. Ceci est loin d’être négligeable !

Dans la crise que nous vivons, en discutant avec les gens, en écoutant les doléances 
des uns et des autres, en analysant les causes du mécontentement, au-delà du pouvoir 
d’achat, du prix du carburant, du tabac, et de ne je sais quelles autres taxes ; j’ai 
ressenti, j’ai cru comprendre, en tout cas, j’ai le sentiment profond que ces lieux de 
rencontre et de discussion sont nécessaires.

Avant, il y avait des cafés dans chaque village. Entre les deux guerres, il y avait cinq 
bistrots à Estréboeuf. Au-delà du demi ou de la bistouille, il y avait de la camaraderie, 
de la convivialité, des échanges.

L’HARMONIE  DE  MONS-BOUBERT

*****
Mons-Boubert ne serait Mons-Boubert sans son 
harmonie municipale. C’est dorénavant une tradition, 
chaque premier samedi de septembre, les musiciens de 
cette formation viennent se produire en concert sous 
la direction d’Emmanuel Delahaye. Avec un récital on 
ne peut plus varié, ces artistes amateurs s’en sont, cette 
année encore, donné à cœur joie en faisant partager leur 
passion aux spectateurs venus nombreux. Une véritable 
soirée de gala. Bravo ! Tout était parfaitement réglé. Le 
public était heureux et l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des 
biscuits et des bulles. Ces musiciens reviendront le cinq septembre prochain. 
Venez nombreux ! C’est la seule et unique façon de les encourager.

ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES



458

CÉRÉMONIE  DES  VŒUX  DU  19  JANVIER  DERNIER

*****
Mesdames,  Messieurs,  Mes Chers Amis, 

L’an 2018 vient de s’achever emportant avec lui son lot de joies et de peines. 

L’an 2019 est déjà bien entamé, et c’est précisément cet an nouveau qui me donne 
l’occasion ce soir, au nom du Conseil Municipal et en mon nom personnel, de vous 
présenter, à toutes et à tous, jeunes et moins jeunes, mes vœux de santé, de bonheur, 
de réussite, de prospérité et de paix. 

Cette vingt-quatrième cérémonie de vœux est pour moi, une fois encore, l’occasion 
de faire le bilan des travaux que nous avons réalisés tout au long de l’année qui 
vient de s’achever et de vous exposer les projets que nous aimerions mener à bien, 
au cours de celle qui commence.

Et puis, j’en profiterais, comme je le fais chaque année, pour rappeler le rôle 
important que jouent les associations locales dans notre quotidien.

Qu’avons-nous fait tout au long de cette année 2018 ?

Commençons si vous le voulez bien, par parler des travaux divers :

Les trottoirs de la rue de Pendé côté mairie, ainsi que deux tronçons de la rue de 
Gamaches ont connu une véritable restructuration avec un revêtement homogène 
en macadam.

Ces trottoirs assurent la sécurité des piétons, mais aussi et surtout, celle des enfants. 

Je crois que nous ne pouvons que nous en réjouir.

Et puis, dans le même temps, nous avons reconsidéré le terrain de jeux attenant à 
cette salle polyvalente.

Comme chacun a pu le remarquer, notre traditionnel concours de boules du mois 
d’août s’est, pour la première fois déroulé sur un vrai boulodrome.

Pendant plus de quinze ans notre concours de boules se jouait, un peu partout sur 
les trottoirs de la rue de Pendé ou bien encore sur le parvis de l’église.

Bien sûr, le temps d’un après-midi, un arrêté municipal réglementait la vitesse. 
Evidemment, les automobilistes n’en avaient que faire et, bien sûr, cet arrêté n’était 
absolument pas respecté.

L’habitude s’était installée, le temps passait et les choses se déroulaient sans même 
que nous n’en mesurions les dangers et les conséquences qui vont de pair.

Fallait-il pour autant, continuer à taquiner le destin et prendre le risque de voir ces 
après-midis de convivialité, gâchés par une irréparable catastrophe ?

LA  COMMUNE

*****
Marquée par des manifestations quasi-hebdomadaires, l’année 2019 s’est déroulée dans 
un climat de grande morosité. Une année durant laquelle on a beaucoup entendu parler 
de déficit, de chômage, et de fermetures d’entreprises. Ajoutez à cela : Immigration et 
islamisation, vous avez les ingrédients pour surfer sur le défaitisme. Dans ces conditions, 
il est bien évident que chacun se sent de plus en plus éloigné des centres de décision. 
On n’aperçoit plus les limites de notre pays, noyé au milieu d’une Europe qui, quoique 
l’on en pense, nous protège. Fort heureusement, la France a une histoire, un passé, 
une culture, elle possède une vraie richesse. Cette richesse ; ce sont les trente-six mille 
communes qui la composent. Quelle que soit sa taille, la Commune reste aujourd’hui 
la valeur sûre de la démocratie.  Pour un citoyen moyen, qui habite un village de cent-
cinquante ou une ville de cent-cinquante mille habitants, il est assez facile de se tourner 
vers sa Mairie. À ce niveau de décision, les élus se posent les mêmes questions que les 
administrés. Ils recherchent les meilleures solutions. Les décisions qui sont prises, le 
sont toujours en tenant compte à la fois des possibilités financières de la collectivité et 
de l’intérêt du plus grand nombre. Dans une commune, les administrés ont un nom, un 
prénom, une existence. Ils sont bien-sûr inscrits sur un registre d’État-civil, mais ils ne 
sont pas qu’un matricule. Bien-sûr la France d’aujourd’hui n’est plus celle d’après-
guerre. Beaucoup de choses ont changé. L’urbanisation a changé. Neuf exploitations 
agricoles sur dix ont disparu. Les remembrements ont modifié la topographie de nos 
plaines.  Les petites usines ont fermé. La grande distribution a fait mourir les petits 
commerces et les cartes bancaires ont littéralement déresponsabilisé les consommateurs. 
Les écoles communales se sont transformées en regroupements pédagogiques, faisant 
de surcroît disparaître le sentiment d’appartenance à son village. Les curés ne sont plus 
très nombreux ; Dieu merci quelques laïcs se sont improvisés « ministres du culte ». 
Dans ce contexte, s’il est encore un « Établissement » qui fonctionne, avec certes plus 
ou moins de dynamisme, en fonction de celui des élus, c’est bien la Mairie. La Mairie : 
siège social de la Commune. C’est bien elle, la commune qui investit pour entretenir 
la voirie et les trottoirs. C’est bien elle qui investit pour entretenir le patrimoine bâti : 
l’église, les bâtiments communaux, le cimetière, les espaces publics. C’est bien elle qui 
embellit le cadre de vie et qui subventionne les associations locales qui font vivre les 
villages. C’est encore elle, qui par le jeu de l’intercommunalité assure aux administrés, 
le ramassage des enfants scolarisés, la cantine et la garderie, la mise à disposition 
de terrains de sport, d’une piscine, d’une école de musique, d’une déchetterie, sans 
parler du ramassage des ordures ménagères. Oui la Commune et le Département 
sont les garants de la démocratie. Prenons garde que l’Administration dirigée par des 
technocrates venus d’une autre planète, ne fasse pas tout à fait la même analyse que 
nous autres, gens d’ici, emprunts du bon sens que la vie et le terrain nous ont inculqué.
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LES  VŒUX  DU  19  JANVIER  DERNIER

*****
Comme chaque année et pour la 24ème fois déjà, la traditionnelle cérémonie 
des vœux à la population s’est déroulée dans une ambiance de fête de 
famille. Après les discours rappelant les réalisations et les faits marquants   
de l’année 2018, la soirée s’est poursuivie autour d’un buffet dînatoire.  
Près de cent-quarante personnes avaient répondu à l’invitation du conseil 
municipal et la réception était parfaite. Un grand merci donc, aux membres 
bénévoles de l’Association des Fêtes qui ont assuré l’organisation de cette 
manifestation ; de la décoration de la salle jusqu’au service en passant par 
la préparation des toasts, des petits fours et des amuse-bouche. Tout était 
parfait.  Il y avait à manger et à boire pour tout le monde bien sûr, mais il 
y avait aussi et surtout, de la convivialité et de la bonne humeur.

B
12, place Augustin Delahaye 

80220 ARRESTTél. : 03 22 60 84 46 / 06 18 79 17 26

Johan

BOUCHERIE - CHARCUTERIE - TRAITEUR

oudinel

INFORMATION

*****
Dans un souci d’équité, afin que les administrés qui ne sont pas abonnés au 
Courrier Picard, soient informés au même titre que ceux qui le sont, le conseil 
municipal a souhaité que les avis de décès soient portés à la connaissance de 
tous. C’est la raison pour laquelle une photocopie de ces avis est distribuée 
dans toutes les boîtes aux lettres du village, dès lors qu’un deuil frappe une 
famille d’Estrébœuf, de Drancourt ou de Neuville. Il va de soi que si, pour une 
raison ou pour une autre, la famille s’oppose à cette « publi-information » nous 
respectons sa volonté.  En aucun cas, la non-distribution n’est arbitrairement 
décidée par qui que ce soit. Les choses fonctionnent ainsi depuis plus de vingt 
ans et nous continuerons à faire de notre mieux pour que chacun connaisse, 
en temps et en heure, les décès qui frappent ici ou là, notre village. Il est bien 
évident que la publication de ces avis d’obsèques ne constitue en rien une 
invitation de la commune à assister au deuil.

Bernadette et Philippe ALBERTY
15 route de Gamaches 80230 ESTREBOEUF

03 22 26 80 61 ou 06 75 23 35 71
www.levraiparadis.fr

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2020

*****
 18  Janvier Vœux du Conseil Municipal        

 14  Mars Loto de Printemps de l’A A E 

 13  Avril Cueillette d’œufs de Pâques 

 18  Avril Soirée - Repas de  l’A D F

 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 6  Juin Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont 

 21  Juin Brocante annuelle de l’A D F

 4  Juillet Feu de la saint Jean    

 12   Juillet Repas champêtre de l’A A E 

 14   Juillet  Fête Nationale - Cérémonie

 1er   Août Concours de musique classique

 22   Août Concours de boules - Repas festif

 29  Août  Sortie Accrobranches  et  Mac’Do

 5   Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert

 9   Octobre Assemblée générale de l’A A E      

 10  Octobre  Loto d’Automne de l’A A E               

 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés

 4   Décembre Assemblée générale de l’A D F 

 19  Décembre Arbre de Noël communal

QUAND  ON  EST  UN  CANAL

*****
Quand on est un canal, on coupe la campagne
En deux plaines étalées, entre Manche et Champagne
Et tous les peupliers nous font des haies d’honneur
A nous voir aller droit, mieux que des arpenteurs
Et l’on sait les secrets des ajoncs frémissants
Quand ils courbent la tête en prières de vent
On reflète dans l’onde les corps imaginaires
Des nuages repus qui courent vers la mer.  

Quand on est un canal, on s’arrête aux écluses
Pour entendre gueuler les marins qui s’amusent
Et les filles en valsant ont de ces rires de gorge
Qui font tomber les hommes plus rouges que des forges 
Et le lendemain matin on porte sur le dos
Leurs péniches alourdies de souvenirs nouveaux.

Quand on est un canal, on salue au passage
Les belles valkyries du bout du paysage
Mais quand on est un homme né de ce pays là
Au canal de la Somme, on va rêver parfois
Mais quand on est un homme comme je le suis moi
Au canal de la Somme, on n’abandonne pas. 

Quand on est un canal, au cours de nuits frileuses
On passe sous les ponts de villes orgueilleuses
On apprend au passage par quelque vieux vélo
L’histoire de ce poète qui s’est fichu à l’eau
Parce qu’un Dieu muet, dans une église altière
Ne répondait jamais à sa moindre prière
On lui fait en secret au milieu du chenal
Comme un dernier hommage, une litière royale.

Quand on est un canal, on s’en va quelque part
Sceller nos fiançailles avec la grande mare
Et comme un continent qui serait sexe et fontaine
On a un rendez-vous, tout au bout de la plaine
Enfin l’ultime écluse, la dernière barrière
Et l’on court féconder le ventre de la mer
Pour lui faire un enfant qui aura comme toi
Les yeux gris de la Manche et le cœur de l’Artois.

Mais quand on est un homme, né de ce pays-là
Au canal de la Somme, on va rêver parfois
On rêve d’un petit homme accroché à son bras
Au canal de la Somme il fait ses premiers pas.  Pierre  Bachelet.



           INFORMATIONS  PRATIQUES    
!

                          *****  
      

Trois ramassages de ferrailles et d’encombrants sont prévus les 
     Jeudis  7  mars  -  6  juin  -  10  octobre 
Merci de penser à les sortir dès la veille au soir. 

  !
Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une est  située 
sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, l’autre à Hurt, près de 
Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous peut y accéder gratuitement, en 
voiture, sans  risque de   se salir ou de rester enlisé dans des chemins 
boueux et impraticables. Ayez      le réflexe d’aller déposer vos encombrants, 
vos ferrailles, vos tontes de haies, vos gravats, vos piles, vos batteries et vos 
huiles de vidange dans ces déchetteries.  Ces déchets seront valorisés et 
traités comme il se doit. 
    

!
ASSISTANCE  SOCIALE !

***** 
L’assistante  sociale reçoit  au  Centre  médico-social,  39  Quai  du  
Romerel  à  Saint Valery sur Somme.  Prendre  rendez-vous  au : 03 . 60 . 03 
. 42 . 40 . !

Saint-Valery-sur-Somme Cayeux-sur-Mer

1er oct-31 mars 1er avril-30 sept 1er oct-31 mars 1er avril-30 sept

lundi   9h - 12h   9h - 12h 14h - 17h 14h - 18h

mardi   9h - 12h   9h - 12h 14h -17h 14h - 18h

mercredi 14h - 17h 14h - 18h   9h - 12h   9h - 12h

jeudi    Fermeture   hebdomadaire               Fermeture  hebdomadaire

vendredi 14h - 17h 14h - 18h   9h – 12h   9h - 12h

samedi  9h30 - 12h30 
14h - 17h

 9h30 - 12h30 
14h - 18h

9h30 – 12h30 
14h – 17h

   9h30 - 12h30 
14h - 18h

dimanche Fermeture 10h - 12h 
1er juil-31 août

Fermeture 10h - 12h 
1er juil-31 août
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INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

3 ramassages de ferrailles et encombrants sont prévus. Les dates sont 
mentionnées sur le calendrier de la collecte des déchets.

Merci de penser à les sortir dès la veille au soir.

Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une 
est  située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, l’autre à 
Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous peut y accéder 
gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de rester enlisé 
dans des chemins boueux et impraticables. Ayez le réflexe d’aller 
déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes de haies, vos 
gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange dans ces 
déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il se doit.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre médico-social,  39  Quai  du  Romerel 
à Saint Valery sur Somme. Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 .

Nourrice agréée : Madame  Anita  Thbaut   03 . 22 . 60 . 08 . 24 .
201, Rue de l’Arbre de Tempoilly        80230 Estréboeuf

AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE

03 22 30 60 22

DUCATEL PATRICK
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  14  h  à  17  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Fax : 03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 03 . 22 . 60 . 76 . 07

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  le lundi  après-midi  de 14 h 30  à 17 h 
ou sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes  âgées  peuvent, 
si elles le désirent, lui demander de passer chez elles. Les adjoints  
reçoivent en Mairie, sur  rendez-vous.

Estréboeuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les Fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain
80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45

chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com



      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, Mes chers amis,
 
                    *****

En ce début d’année nouvelle, je tiens tout d’abord, au nom du 
Conseil municipal, à adresser mes vœux de bonne santé à chacune 
et à chacun d’entre vous. J’aurai l’occasion de vous les exprimer 
de vive voix, lors de la traditionnelle cérémonie à laquelle vous êtes 
conviés, samedi 18 janvier prochain. Cette rencontre me permettra 
de faire le bilan de l’année écoulée mais aussi du mandat qui 
s’achève.

Je veux vous redire, avec le conseil municipal, la passion 
qui nous anime et notre enthousiasme à œuvrer au quotidien à 
l’amélioration du cadre de vie pour rendre notre village toujours 
plus propre, toujours plus accueillant, dans un contexte financier 
qui voit les dotations aux collectivités baisser chaque année.  

A l’aube de cet an nouveau, nous formons également pour 
vous tous, jeunes et moins jeunes, des vœux de bonheur, de paix et 
de prospérité.

Que 2020 soit une bonne et heureuse année !  

Vive Estrébœuf ! Vive Drancourt ! Vive Neuville !

LE  SAVIEZ-VOUS ?

*****

Vimeu - Côte Picarde
Que vous soyez retraités ou non, que vous ayez besoin d’une aide pour le ménage ou 
pour les actes de la vie courante.
Des aides financières sont possibles, nous nous chargeons de constituer votre dossier 
et des démarches administratives.

Quelques exemples de financements possibles :

- Aide financière du Conseil Départemental pour les personnes ayant besoin d’une 
aide aux actes de la vie quotidienne (aide à la toilette, préparation des repas, ...)
- Aide financière de votre caisse de retraite pour obtenir une aide ménagère
- Aide financière de votre mutuelle santé, suite à une hospitalisation 

Pour connaître le coût horaire, propre à chacun, en fonction des aides financières 
possibles basées sur vos revenus, n’hésitez pas à nous contacter.
Nous proposons également des services aux particuliers actifs, qui souhaitent simple-
ment se financer une aide à domicile pour les travaux ménagers.
Rappelons que vous bénéficierez de 50% de crédit ou réduction d’impôts, sur les 
dépenses liées aux services à domicile.

Le bureau vous accueille
du lundi au jeudi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 17h30

et le vendredi matin de 8h à 12h30.
45 grande rue - 80130 Bourseville - 03 22 30 69 98

mail : familiale.rurales@wanadoo.fr



 Impression  02 35 93 61 75 - Responsable de la rédaction et de la publication : Jean-Marie Machat

societe.kj.constructions@gmail.com
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